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BUREAU DE POSTE.
MONTREAL, 30 juin 1862.

ARRIVEES ET DEPARTS DES MALLES
DE MONTREAL.
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es lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vrontêtf® déposées un quart d'heure avant la
fermeturddes Malles.

FLÉUR RAFINEB DE BLED-D'NDE
Peur Puddings, Blanc = Mange, ct

comme nourriture peur les
enfants, fabriquee par

BENSON Er ASPDEN,
CANADA STARCH WORKS,

Edwardsburg C. O.
BUREAU : 298, RUE ST.-PAUL,

Montréal.

 

A FLEUR DE MAIS PREPAREE DU
Canada est un article d’une grande délicatesse

etest la substance nutritive extraite du Maïs
banc, choisi et pur. Ses qualités rafrafchissuntes
€ adoucissantes, la rendent spécialement conve-
nable pour la diète pendant l’été eten même
temps elle donne de la force et de la vigueur.
La pureté, la salubrité de cette fleur et la fa-

cilité dela digestion, la rendent innappréciable
pour les enfants et les malades.
Vendue par tous les Epiciers et les Pharma-

ciens respectables en paquets d’une livre, avec la
direction pour s’en servir.

30 mai 57
 

  
    

 

AGREABLE

EXCURSION
PAR LES

RAPIDES LACHINE,
.LE RICHELIEU

VITTE LACHINE POUR MONTREAL ler ces Poudres comme médecine de Condition.

tous les matins à l’asrivée du convoi du che- 4 ondatl
min de fer de Champlain, (qui part de la rue nistrées suivant la direction, sent la meilleure
Bonaventure à.7keures,). et arrive & Montréal chose du monde pour donner de la force à un
vers 84 heures,

Prix pour tout 1e voyage, 50 cts.
On peurra se procurer des bilietw à la ‘Station

Bonaventure.
27 mai pla—56

MM. G.R. & G. M. TREMAINE,
DE TORONTO,

RAVEURS POUR LES INGENIEURS
Topographiques et Editeurs de Cartes Géo-

graphiques, sont sur le point de publier une non-
velle Carte du Bas-Canadad’après les Explora-
tions récentés ainsi qu’un Almanach des Adtès-
ses et Gazettiers pour le Bas-Canada.

Les personnes qui désirent annoncer dans
1,°AImanach (Directory) en auront l’opportunité
dans’ quelques jours lorsque MM. H. et G. W-
Brock, nos #gents) pour le Bas-Canada, se pré-
seutetont chez glles,

P. 8, — Les ersonnes qui sousciirent pour
cette. Carte, auwtont droit à l'insertion de leur
carte d’affaires dans l’Almanach. :
Boa H. er G. W. BROCK.
Monta; 21 juin 1862." ,, bm~gs

» : TERREBONNE.
M : DRÉVOST, NOTAIRE

{agëhts, une copie de notre Almanach, et vous

=
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PILULES DE JUDSON

D'HERBES DESMONTAGNES:
I- DESSUS, NOUS PRÉSENTONS UNE
ressemblance parfaite de Tezuco, chef d’une

tribue de l’étrange nation des Aztecs, qui autre-
fois, régnait au Mexique. Vous trouverez un
historique de ses actions et de sou peuple, dans
nos Almanachs et Parnphlets, que l’on peut se
procurer gratis de nos agents pour ces Pilules.

L’inventeur et le fabricant desÿ Pilules de
Tudson composées d’Herbes des Montagnes, a
voyagé pendant la plus grande partie de sa vie,
et a visité presque tous les pays du monde, Il a
demeuré plus de six ans parmi les Sauvages des
Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est
là que les Pilules composées d’Herbes des Mon-
tagnes ont été découvertes. Vous trouverez un
récit très intéressant de ses aventures dans nos
Almanachs et nos Pamphlets.

C’est un fait établi, que toutes les Maladies
proviennent du

Sang Empur?
Le sang c’est la vie! et lorsqu’une matière

étrangère et malsaine se mêle avec lui, elle est

toutes les parties du corps. Le poison agit sur
chaque nerf, et les organes vitaux s’en ressentent
vivement. La digestion «+ fait imparfaitement.

fisaute. L'action du cœur est affaiblie et la cir-
culation est lente, Les ;
embarrassés de la matière empoisonnée ; de là

gere impureté dans la sonrcede la vie—le sang !
Jez pur exutpe, Ur peu de terre dans Une

q elques minutes plus tard, tout le cours d’eau
sre brouillée et fangeux

L
Maison de la Trinité,
Montréal, 8 juillet 1862

 

E BATEAU-PHARE,No 2, DANS le LAC
ST -PIERRE,est placé au nord du chenal,

E. D. DAVID,
Régistrateur.

ef=71
 

GRANDES

les

se porte dans toutes les parties du corps et laisse rnière, 3 dans 5.
des traces de sun passage. Tous les eonduits se

La larnpe de la vie s’éteint bientôt.

mais elles régrnérent ainsi les sécrétations du
Corps ; elles sunt, en conséquence, sans rivales
pour les

Cette Médecine ANnTI-BILIEUSE, chasse du

CONDITIONS.

sang les germes cachés de la maladie et rend entrée.
tous les fluides et les sécrétiins purs et abon-

taux.
lt est bien agréable pour nous de pouvoir pla- P

cer à la portée de tous une médecine comme
“ Les Pilules composées d’Herbes des Monta- {J
gnes,” qui passe duvetement dans les parties
aflligées, dans le sang et daus les fluides et fait
revenir sur les joues du 10 riate les roses de la
san.é el d4 la beauté,
Les Pilules de Judson sont le meilleur remède
qui existe pour les maladies suivantes :

Coliques, Maux de 1ête,
Toux, Indigestion,
Hhuines, Influenza,
Constipation, Inflammation,
Dyspepsie, Faiblesse intérieure,
Miarrhée, Maladies du Foie,
Hydropysie, La pierre et la gravelle,
Débilité, Symptômes secondaires,
Fièvies, Douleurs dans 1l’l£sto-
Maladies des feinines. mae,

 

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES.

Femmes qui aimez la sarlté, ayez toujours de
ces Pilules, Elles purifient le sang, déplacentles
olstitictions de toutes sortes. guérissent la peau
dés boutous et des pustules et ramènent sur les
joues les riches couleurs de la santé. .

#9“ Les plant-s et les herbes, dont ces Pilules
s0nl composées, ont été découvertes d'une ma-
nière surprenante chez les Tezucains, une tribu
d’aporigènes du Mexique. Procurez-vous, de nos

lirez avec plaisir lintéressant compte-rendu
qu’il contient par rappoit à celle GRANDE ME-
PECINE des À 17. C8.
REMARQUE.—Les Pilules composées d’Her-
bés des montagnes sont mises dans de magnifiques
enveloppes. Chaque boîte contient 40 Pilules, et
se vendent au décail, 25 cents la boîte. Tes véri-

ourse et trois chevaux trottants.

uges

Verchères, 27 juin 1862.

 

COURSES
VERCHERES,

E SOUSSIGNE A L'HONNEUR D’AN-
_/ Noncer au public et aux amateurs de che-

vaux trotteurs,

15 et 16 Juillet prochain,
(ou les jours suivants si le temps ou les che-

mins ne le permettaient pas.)
à u De grandes Courses auront lieu tell que

immédiatement transportée et distribuée dans |mentionné ici.

PROGRAMME:
PREMIER JOUR —Une bourse de $12 offer-

Le foi cesse de séerétar la bile en quantité suf- te & tous rhevaux trotteurs de 4 ans, 3 dans 5. |
Une bourse de $12 pour tous chevaux qui

poumons deviennent | H’ont jamais payé d’entrée, 3 dans 5.
Une bourse de $12 pourtous chevaux qui n’ont

les rkumes, etc, et tout cela provient d’une Jé- |l&mais gagné dans la seconde classe ni rentré
dansla pretnière, 3 dans 5.

SECOND JOUR—Une hourse de $15 pour
source pure «alimente un petit ruisseau, et [tous chevaux ambleurs, 3 dans 5.

Une bourse de $25 pour tous chevaux de se-
Ainsi, le sang impur conde classe qui n’ont jamais gagné dans la pre-

Une bourse de $12 pour tous chevaux qui
bauchent et si l’obstruction n°wst pas déplacée, | n’ont jamais gagné de bourses, 3 dans 5

Une bourse de $50 pour tous chevaux trofteurs
Non seulement ces Pilules jurifient le sang, | sans exceptions, 3 dans 5.

Les entrées seront payées au propriétaire
Maladies Billeuses Maladies du Fole, avant 9 heures du matin de chaque course,ou

Maux de Tete, cte. payer double d’entrée après 9 heures.
Quinze par cent serout payés pour chaque

Le second de chaque classe gagnera son entrée
dants, nettoyant el ressuscitant les organes vi- sur lu bourse, ;

Quatre entrées seront exigées pour chaque

Toutes les contestations seront décidées par les

JEROME DANSEREAU.
67
 

ONT REGU UN
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27 juin.

POTS A GLACE.

SAVACE & LYMAN

NOUVEL ENVOI

MAGNIFIQUES

POTS A GLACE,
Bols et Pincettes, Electro-Plaques,

CATHEDRAL BLOCK,
RUE NOTRE-DAME

am—67
 

tables, portent la signature de B. L. JUDSON el
CrE., sur chaque boîte.

B. L. JUDSON et CtE.,
Seuls propriétaires,

No. 50, rue Léonard, New-York.
* KZ" On a toujours besoin d’Agents —À dressez
coinme ci-haut. £3

3 avril.

POUDRES DE CONDITION
DE CARLTON,

La meilleure Médecine pour

Les CheYaux, les Vaches et les
Pourceaux.

bpm—aa—33
 

 

Nous avons obtenu à grand prix la recette de
la Poudre de Condition de Carlton. C’est l’artiste
original et véritable ; et quoiqu’une foule de
vils imitateurs aient essayé de l’imiter, ils ne
sont parvenus qu’à contre aire le nom “ POU-
DRE DE CONDITION.”—Ne vous laissez pas
trômper — éviter d’acheter toute autre Poudre
de Condition, qui n’esc pas la véritable Poudre
de Carlton ; et Votre troupeau, par e& meilleure
apparence, la beauté de son poil, son appétit re-
nouvellS, sa santé, sa vigueur, vous prouvera
l’excellence de cette dernière. Rien ne peut éga-

Les poudres de Condition de Cailton, admi-

cheval, pour le ramener à la santé et à la vi-
gueur,s’il a été exposé trop longtemps au froid,
ou mené trop vite. ; .

Ces poudres donnent une action salutaire aux
organes digestifs et purifient le sang des ani-
maux, égalisant ainsi la cireulation du sang et
donnentde la vigueur à tout le système. Ceci
est prouvé par la meilleure apparencedu poil ;
car il est un fait certain, c’est qu’un animal qui
a le poil dur et rude, n’est pas en bonne santé.

LES POUDRES DE CONDITION DE
CARLTON sont un tonique et un Restaurateur
parfait après les attaques de toutes les maladies
aigües, telles que l’Influenza, l’Etouffement, l’in-
flammation des Poumons la gourme, ete, etc.

Toute persunne ayant un troupeau quelconque
devrait se servir de cette médecine ; elle est tou-
jours avantègetse et tellement inodensive qu’on
peut l’aditiniatrer sans crainte.

Les cultirateurs qui engraissent leurs troupeaux,
devraient se servir de celte Poudre de Condition.
lls tiendront leurs troupeaux en bonne santé
et les engraisseront plus vite ét bien plus aisé-
ment. RE toe
Remérquez cet évis=Trouvez là sighature de

ime fr Js CARLTON COMSTOCK

En plelii sur l’Enveloppe de chaque piquêt.
C’est la seule manière dereconnaître les Poudres
de Condition de Carlton. ;

Ne prenez pas de Poudres de Condition,
sans cette siguatare. . ,

Les paquets sont trois fois aussi gros que l’an-

    IL. GE deli vider len affuires d¢ In suc [ci uet jaune ot détail vingt-ci
bonALEXANDRE MCKENZIEBon. yp ‘ue Steeaim
Jn CnraD AT LT eat

AUX

QUELQUES

LA

QUI AIT ETE

LA

SPORTSMEN ET AMATAURS.

SAVACE & LYMAN
ONT EN VENTE

CARABINES, BREVET BALLARD

CHARGEANT PAR LA CULASSE,

MEILLEURE ARME DE CE GENRE

INVENTEE POUR LA PORTABILITE,

JUSTESSE ET LA DISTANCE.

KF" Onestprié de venir les examiner.À

Cathedral Block,

RUE NOTRE-DAME.

27 juin.

M. Augt. Perrault,
ESIRANT FAIRE CONNAITRE AU PU-
blie, le résultat de ses découvertes des pro-

priétés médicinales de différentes plantes,herbes
racines, etc., etc., du Canada, prend la voix des
journaux comme le plus propre à informer les
ersonnes souffrantes qui désireraieut, obtenir

vne guérison, qu'il guérit par la vertu dé racines
herbes; plantes et autres simples qu’il réceuilie
lui-nôme avec le plus grand ‘soin, lea maladies
auxquelles est ussujelt: l'humanité et qui. ont.
[résisté à des traitements violents, telles que
rhomalismes invétérés, fièvres de tous genrès ét
débilités. Un grad nombre de maladies sont
guéries en peu de temps, etc. ;

Consultations et prescriptions gratuites, ç

am—6?
 

À d’outrages commis éontre le

Ax Rédacteur du Daily News,

Monsieur,— Sans aucun donte vous
avez raison de dire que le Z%mes n exa-
géré la portée de l’acte de la législature
canadienne en rejetantle bill de niilice.
Sans aucun doute ceux qui ont voté
contre ce bill ne l’uut fait que parce
qu’ils n’approuvaient pas ce projet de
loi particulier et pour renverser le gou-
vernement, et non pas pourrenier le
devoir de leur propre défense. Cepen-
dant, cela prouve que les canadiens
n’ont aucune hâte de s’armer. Cela
prouve qu’ils ne répondentpas au désir
d’une certaine classe en ce pays qui vou-
drait prendre une attitude d’hostilité en-
vers les Etats-Unis. Cela prouve, je
pense, que l’enthousiasme des cana-
diens, quelque bruyante qu’ait pu en
être la manifestation, ne serait qu’un
roseau vermoulu pour vous servi d’ap-
pui dans le cas d’une guerre américai-
ne. L’Angleterre est une aristocratie
européenne, et le Canada est une dé-
mocratie américaine ; et il est inutile
de croire qu’ils ne forment qu’un en
amour ou en haine, et qu’ils agissent
toujours parfaitement d’accord avec
nous,
Le Times traite les canadiens comme

s'ils étaient des enfants fuctieux et
ignorants, mais le fait est qu’ils agis-
sent avec connaissance de cause.
Comme nation, ils ne courent aucun
danger. Comme possession, ils ont le
droit d’être protégés par la puissance
dont ils dépendent.

Il est inutile de leur dire, commele
fait le Times, que si nous les engageons
dans une guerre avec l’Amérique, nous
ne pourrons, avec notre population limi-
tée et nos ressources obérées, leur en-
voyer des troupes pour faire cette guer-
re. Ils savent parfaitement — et ils
agissent en conséquence —- qu’il nous
faut, à tout prix, épargner une défuite à
nos troupes dans la colopie, et que la
présence d’un seul habit rouge enguge
les forces de l’empire.

Le Tumes a enfin ouvert les yeux,
bien qu’il ait, je le crains, fermé sans
espoir ceux de la nation, sur le fuit que
la république américaine, bien qu’elle
puisse échouer avec des soldats inexer-
cés (comme l’aristocratie anglaise a sou-
vent échoué avec des suldats exercés)
au commencement d’une guerre, est,
lorsqu'elle est sérieusement armée, un
antugoniste puissant, et que nous avons
raison de craindre que le flot de la
grande tempête qui désole aujoud’hui
les Etats nefrappe les possessions an-
glaises voisines avec une force formi-
dable. Le fait est que si nous voulons]
donner cours à nos antipathies aristo-:
cratiques contre les américains, et con-
server notre énorme étendue de fron-
tière ennadienne contre leurs armées el
leurs flottes, nous avons besoin non seu-
lement des 18,000 qui sont sur les lieux,
mais encore trois fois ce nombre pour
les supporter. Il nous faut, en un mot,
employer toutes nos forces disponibles à
ce seul objet, et abandonner notre voix
dane les conseils des puissances europé-
ennes.

L’aristocratie anglaise s’est flattée de
l’idée que, par les grandes qualités in-
hérentes aux aristocratie, elle battrait
certainement la république américai-
ne, Son esprit est rempli de la glo-
rieuse mémoire de ses vingt années de
luttes contre la France révolutionnaire.
Mais elle devrait, ainsi que ceux qui
comptent sur son appui,se rappeler qu’à
cette époque un Parlement non réformé
lui donnait un contrôle absolu sur les
ressources du pays, qu’elle dépensait
avec une constance inébranlable et un
courage indomptable. Ses propres taxes,
ninsi que celle de son clergé et de ses
tenanciers, étaieut en grande partie
remboursées par les fermages élevés et
les grosses dimes qui provenaient de la
stricte “ protection ” produite par la
guerre. Aujourd'hui, une aristocratie
d’aurait pas les mêmes moyens de mon-
trer sa constance je doute même qu’elle
pût supporter des revers comme ceux
qui furent éprouvés au commencement

| de la révolution, avant que l’enthousias-
te énergie de la république française
n’eût été comprimée par l’égoïste des-
potisme de l’Empire. Et, qu’on se le
rappelle, une guerre malheureuse contre
la grande république du Nouveau-Mon-
de pourrait accélérer la marche des évé-
nements dans l’ancien. La guerre de
Crimée même doit avoir laissé pénétrer
quelque lumière dansles esprits aristo-
cratiques qui ne sont pas incapables
d’admettre des vérités désagréables.
Le Times a trouvé un allié (et pour-

rait trouver un exemple de courtoisie
envers un adversaire) dans la personne
de M. Rose, un membre éminent du
parlement canadien, qui a fait un dis-

cours habile en faveur du lien actuel.

horreurs de la guerre retomberont sur

n’avons absolument rien à gagner, et.
tout à souffrir. Nous savons aussi par
expérience que le Canada peut n’avoir
aucun intérêt dans la querelle, excepté
comme partie intégrante de l’empire.
Qu’était pour nous lu question du droit
de visite? Quel intérêt avions-nous
dans Ruatau ? Et dans la question de la
frontière de l’Orégon ? Et dans celle de
l’enrôlement? Et dans l'Ile de San
Juan? Et dans l’intérvention europé-
enne au Mexique ? Quelintérêt avidns-
nous, excepté comme shjets anglais in-
téressés à l’honneur du pavillon bri-
tannique, dans V'affaire du Trent 1%
D'un autre côté,le Ames, moralisaht

sur des événements récents, dit: “ Si
le Canada n’eût pas 6té une possesion

belliqueuses contre l’Angletesre , ni

auglais. ‘ En sorte que, d’après les    : 5. du bas du Champ-de-Mars.

“

Burean Ne. 2, rue Perrault, |

Ta

tisans de la dépendance ro
qi'épAngleterre; Tosystén

anglaise, nous n'aurions.pas vavilipen-
der l'Angleterre, ni de démonstrations

Pavéllon

en Canada
eGTA408

désespérée.

tion sérieuse du public la question de
savoir si ce danger pour les deux par-
ties est contrebalancé par quelque
avantage à l’un ou à l’autre.
Quant à l’Angleterre, j'ai déjà plus

d’une fois cité l’aveu du Times, que
“ nous ne retirons aucun avantage du
Canada que nous ne retirerons pas égale-
ment des Etats-Unis en temps de paix.”
Dans son article sur le bill de milice du
Canada, le Times dit : “ L'opinion en
Angleterre est parfuitement arrêtée sur
ce point, que sur la question de la con-
nexion de la mère-patrie avec sa colo-
nie, l'avantage se trouve entièrement
en fuveur de l’enfunt et non de la mère.
Nons n’avons plus de monopole du com-
merce de la colouie ; nous ne spéculons
plus sur son patronage. Nous ne pou-
vonsattendre aucun secours des colonies
pour défendre notre propre territoire,
pendant que nons sommes tenus de les
aider à défendre le leur. Nous ne pou-
vons pas mêmeobtenir de cette colonie
du Canada un traitement quelque peu
loyal pour nos produits manufacturés,
qui sont grevés de droits de 25 pour
cent sur leur valeur, pour augmenter un
revenu qui n’est pus même appliqué
soit à notre défense, soit à la sienue pro-
pre. Il y à peu de réciprocité dans ces
relations.”
Quant au Canada le Tres dit dans

ce même article : “ Les finunces de la
province sont dans un état d’embarras
découtageant. Le revenu public est di-
minué, partie sans doute par effet de
lu guerre américaine, mais partie aussi
par l’adoption d’une politique protectri-
ce qui a diminué le revenu sans déve-
lopper les ressources de la colunie. Les
dépenses publiques sont énormes, aug-
mentées qu’elles l’out été par une suc-
cession de jobs au moyen desquels un
ministère faible et emburassé s’est pro-
curé du support parlementaire. Dans le
temps même que l’on demandait à la
colonie de se charger d’une dépense
considérable pour organiser sn milice,
on estimait le revenu à $7,000,000 en
chiffres ronds, la dépense à $12,000,000
créant ainsi un deficit de $5,000,000
que l’on propusait de couvrir pur de
nouvelles taxes ou des emprunts.” Tels
sont les résultats politiques du systême
actuel. Il semblerait que si la monar-
chie canadienne diffère de la démocra-
tie américaine, telle que représentée
par ses endemis les plus acharnés, ce
n’est que comme la promenade de l’Ir-
landais dans tune chaise à porteur sans
fond differait d’une promenade ordinni-
re a pied. La vérité est, comme j'ai
déjà cherché à le faire voir que le con-
trôle nominal de la couronne britanni-
que aggrave les vices qui entourent ces
jeunes démocraties, en leur masquant
la nécessité de se contrôler elles-mê-
mes; tandis que leur connexion avec le
trésor impérial, qui leur prête un crédit
factice et fucilite leurs extravagantes
entreprises, leur fait tout le mal que les
intentious supposées d’un riche parent
font à un enfant dissipateur. Et ce mal
augmente, comme le prouveles chiftres
cités par le Times. Mais la “ sagesse
pratique ” espère naturellement que
pourvu que nous évitions seulement de
“ penser,” nous arriverons au bien par

| la continuation indéfinie du mal.

Abandonnez les Canadiens à eux-
mêmes et l’expérience leur enseignera
bientôt à lutter contre leurs propres in-
firmités politiques, à avoir suin de leur
argent, à pourvoir à leur propre défense,
et à éviter de provoquer un voisin puise
sant pendant qu’il se trouve (assez na-
turellement, du reste,) dans une situa-
tion d’esprit irritable. Mais on n’a
jamais pu impuser à personne de la force
ou du sens.

Il semble que c’est une question de
savoir si, dans leur position financière
actuelle, les Canadiens ne pourraient
pas, en réponse aux réprimandes du Z{-
mes, plaider simplement leur inhabilité
à contribuer efficacement à leur propre
défense. 1ls ne sont évidemment pas
capables de supporterles dépenses d’une
guerre prolongée.

M. Rose, dans son discours, me fuit
l’honneur de combattre mon opinion en
faveur d’une séparation opportune. Il y
répond principalement par appel à de
plus hautes considérations que celle de
l’utilité, à laquelle il me croit trop lié.
Les grandes questions nationales, s’é-
crie-t-il, ne doivent-elles être jugées
que par l’épreuve du bilan ? “ Et il
continue en me demandantsi je ne fuis
aucun cas de la puissance et de la gran-
deur de l’Angleterre, ni du déshonneur
qui retomberait sur le trône par l’aban-

Mais que dit M. Rose ?—+ Nous savons,| don de sujets loyaux et affectionnés,ou,
dit-il, que quelque soit la cause d’une| ce qui est la même chose, en les laissant
rupture avec l’Amérique, toutes les |sans protection, parce que la responsa-

bilité inhérente à l’acquisition de pos-
nous ; que quelqu’en soit l'issue, nous sessions ue peut être portée sans dé-

pense ? ”
Je réponds que je n’ai pas basé mon

“ mais sur les plus grands intérêts des
deux nations ; et que dans les questions

et la
pas

nes et ses îles de San Juan, est
dévore le cœur de

réelle.

et aflectionnés,” regardons Unpeu le

al

adblame pas les Cabadie 

chaque partie, d’une guerre inutile et

Assurément, alors, il n’était pas stu-
pide ni, dans l’état actuel de ce que le
Times appelle le “ grand volcan améri-
cain,” prématuré d'offrir à la considéra-

argumentation seulement sur le bilan,

politiques, distinctes des questions de
morale ou du religion, je pense qu’il
faut s’occuper d’intérêl, et que le senti-
ment séparé de l’utilité ne peut exis-
ter longtemps. J'espère que la puissance

andeur de l’Angleterre ne sont
es matières indifférentes ; et la,

taigon qui me fait objecter à cet empire
« fuctice,” avec ses frontières canadien.

wi
uotre grandeur

- Quant aux droits des “ aujets loyaux

ohises eh face, au risque méméde dis-
siper des illusions agréables. Les ldyaux
et affectionnés sujets de Sa Majesté en
adada prélévent des droits élevés sur mb | 8 '

ete de Sa Majesté en Angloter e. |rais devant lui à mesuse qu’il avançait. Ly
&end H Ain continuis ainsi toute+le.rautinée et] 27 mas.

parés. Mais le fait qu’ils ont des intéréts
distincts des nôtres est une preuve qu’ils
ne sont pas partie de la même nation.
Le ministre des colonies de Sa Majesté
proteste contre une politique aussi hos-
tile aux intérêts de l’empire, aussi op-
posé à son système générul. Les Cuna-
dieus lui font non-seulement buisser pa-
villon, mais l’avertisseut de ne plus
8'interposer dans leurs affaires, sous pei-
ne de complications futures. Est-ce là
—qQu’on me permette de le demander
aux avocats anglais de Pempire— “est-
ce là de l’empire onde l'humiliation ?
Quant à laisser les Canadiens ‘ sans

protectirn,” la réponse est celle que
Jai déjà donnée : leur lien artificiel
avec nous est la seule source de leur
danger. Le Times dit : ¢ Il n’est pas en
notre pouvoir d’envoyer de cette petite
Île une force sufiisante pour défendre
les frontières du Cuunada contre les ar-
mées qui ont appris la discipline mili-
luire et l’usage des armes à lu grande
école de la guerre civile netuelle. Nus
ressources ue sont pas proportionnées à
Une aussi grande concentration de fur-
ces sur un point donné ; notre empire
est trop vaste, notre population trop fai-
ble, notre antagoniste trop puissant pour
cela.”

“ Les généreuses symputhies de peu-
ple de même sang, «dont parle ensuite
M. Rose, existeront, je l’espère, aussi
longtemps que ces peuples seront de
même sang ; et ils ne cesseront pas de
l’êètre lorsque nous leur enverrons plus
de gouverneur-général. Mais est-ce que
lu “ sympathie ” ne court pas quelque
dunger lorsqu’une identité apparente
est’ accompagnée d’une divergence
réelle, et lorsque la politique differente
qui découle d’intérédts diverge: ts attire
des réprimandes de la force de celle
que les Canadiens viennent de recevoir
du Times?

J'ai déjà essayé de répondre à ce que
dit M. Rose “ du désir vague mais gé-
néreux, de propager la religion et la ci-
vilisation pur tout le monde,” et qu’il
avance, en citant M. Merivale avec ap-
probation, comme une raison de main-
tenir l’Union actuelle. Nuns avons déjà
propagé cette partie de notre religion et
de notre civilisation qui est susceptible
de l'être. Les habitants des colonies
jouissent de liberté et de notre chris-
lianisme ; ils ne peuvent avoir notre
féodalité ni nos taxes pour l’entretien
de l’église. Les colunies anglaises du
Nouveau-Monde ne sont que les der-
nières de cette longue série de migra-
tions par lesquelles la ruce humaine,
suivant les décrets de lu I'rovidence,
s’est répandue sur toute la terre, et qui
ont déroulé le drame de l’histoire du
monde. J£t duns ce drame, la Providence
ne répète pas lu même scène deux fois.
La migration des Purituins d’Angleterre
à été la sortie définitive de l’humanité
de la “févdalité dans l’Etat”de “ l’autori-
té dans l’Eglise.” Il n’est pus étonnant
que les classes privilégiées et le clergé
de l’ancienne nation féodale soient len-
tes à reconnaître ce fait. Cependant, il
en est ainsi, et il faut qu’il en soit ainsi.
Il fuut laisser croître cette plante com-
me la nature l’a plantée, et lui lnisser
rapporter les fruits de sun espèce. M.
Rose et le Times taxent mes opinions
d’anti-colontales. Si l’écrivaiun du Times
et la classe qu’il représente appré-
ciaient la valeur des culunies autaut
que je le fais, peut-être les vimeraient-
ils moins.

 

sans en venir aux mains avec l’en-
nemi.

“ Mais, entre quatre et cinq heures,
nos troupes atteignirent un champ dé-
couveit, long d’un mille et lurge de
trois quarts de mille, sur la ferme du
Dr. Curter. Là on découvrit l’ennemi
fortement retranché dans une forêt:
épuisse, de l’autre côté du champ. Son -
artillerie, composée d’une cinquantaine
e pièces, était en pleine vue, plantée

sur des ouvrages en terre fraîchemer.t
élevés- À cinq heures inoins dix minu-
tes, le genéral Mugruder ordonna a ses .
hommes de charger à travers le champ,
et de chasser l'ennemi de ses positions.

# Ils se précipitèrent bravement au
pas de course. À l'instant les batteries
vomirent sur toute la ligne une tempête
de mitraille qui fit un terrible carnage -
dans nos rungs, Officiers et soldâts tom-
baient par centaines ; mais nos hommes
se ruèrent sans broncher jusqu'aux deux
tiers de la distance. À ce moment le ra-
vage causé pur les feux combinés de
l’artillerie et de la mosqueterie était
vraiement épouvantable.

* Notre ligue pli un moment et ren-
tra sous le couvert des bois. Deux fois
l’effort fut renouvellé, mais chaque fois
avec le même résultat. La nuit vint et
rendit toute nouvelle attaque impossible :
le combatresta néanmoins engagé 'des
deux côtés par l'artillerie jusqu’à dix
heures. Pour ajouter à l’horreur, sinon
aux dangers de la bataille, les canon-
nières ennemies, de leur position de
Curl’s Neck, à deux milles et demi de
distance, lançaient dans le champ des
bordées continuelles de leurs énormes
canons rayés.

“ Quoiqu'il y ait lieu de douter, com-
me nous l’avons insinué, que les canon-
nières nous aient fait subir des pertes
sérieuses, l'horreur du combat était
aggravée par les bombes monstrueuses
qui venuient éclater dans lu forêt et
dont l’explosion semblait faire trembler
la terre elle même. Les yankees unt da
beaucoup compter sur l’effet moral de
ces alliés effrayants, et c’est là en effet,
croyons-nous, le plus grand tort qu’ils
aient fait à l’armée du Sud.

“ I] ne faut pas conclure de ce qui
précède que nous ayons seuls souffert.
Nous avons de bonne raisons de croire
que le tir de notre artillerie et de
notre mousqueterie, avant et après notre
tentalive pour enlever la position de
l'ennemi, à fait épronver des pertes sé-
rieuses à leurs forces groupées en mas-
ses compacLes. 0°

“ A dix heures duasoir, le dernier
coup de canun a été Liré de notre côté.
Chacuu a gardé la position qu’il avait
avant le bombat, et, pendant le reste de
la nuit, chacun s’est occupé de relever
ses blessés. :

“ Le roulement des ambulances et
des fourgons do l’ennemi, courant à
grande vitesse, n’a pas cessé même avéË’
le retour du jour. À dix heures, mer-
credi matin, les fédéraux étaient encore
à l’œuvre, et ils ont abandonnélu place
non parce que lous leurs blessés avaient
été emportés, mais par crainte de nous ‘
voir pousser en avant. Nos blessés 6nt ‘
été conduits directement du champ dé.
bataille duns les fermes du voisi dgé
d’où, après les premiers pansements, on
les n dirigés sur Richmond. 4

“ Dans lu matinée, l’ennemi a évacué’
sa position et s’est mis en retraite, tirant-
toujours sur le sud-est, et ne Joruissunt’
pas chercher a se raprocher de ses ca-+
nonnières.  M. Rose cite avec admiration les opi-

nious d'homme d’Etat aristocratiques,
qui présagent mélancoliquement que si
on leur enlève leur tutelle nominale sur
les colonies, l’anarchie s’en suivra. Il se
plaint de ce que je “ tance ” les Caua-
diens. Je ne les ai jamais aussi verte-
ment“ tancés ” que ce que je viens de
citer. Je dois uvouer, cependant, que
M. Rose prend une position inexpugna-
ble lorsque, dans une question de phi-
losephie et d'économie politique, il en
appelle ‘ des théories des philosophes
et des économistes ” aux “ opinions po-
litiques ” exprimées par ceux qui sont
responsables de ces opinions en diri-
geunt la politique nationale.” Il peut
fort bien placer une confiance illimitée
dans l’aveuglement volontaire des hom-
mes d’Etat anglais. Tls sont non seule-
ment ignorants, mais ils se font presque
gloire d’être ignorants de tout ce qui
peut les forcer a exercer une prévision
rationnellejen s'occupant des grandes
questions. Au commencement de la
guerre désustreuse avec les colonies
américaines, Adam Smith leur montra
l’absurdité du système pour lequel ils
combattaient, dans un langage qui est
saisissant à lire aujourd’hui, Mais Adam
Smith était un “ philosophe ” et un
“ économiste ; ” et il aurait aussi bien
fait de s’adresser aux burnes des rues.
La ‘ sagesse pratique ” est cette sages-
se qui ne veut rieu apprendre que des
désastres pratiques ; el la sagesse pra-
tique ” de nos hommes d’Etat prépare,
je le crains, une leçon d’une nature peu
ordinaire.

GOLDWIN SMITH.
Oxrorp, 9 juin 1862.

 

Combat de Turkey's Bend.

 

Nous avons successivement publié le
récit des divers combats qui ont eu lieu
devant Richmond du 26 au 30 juin ; il
nous manquait, pour compléter la série,
un exposé des évènements quiont mar-
qué la journée de mardi, ler juillet, der-
niére étape de la retraite de l’armée fé-
dérale. Voici l’histurique de cette jour-
née,que nous trouvons dans l’Ezaminer
de Richmond.

“ De bonne heure dans la matinée de
mardi, les fédéraux se mirent en mar-
che, et reprirent leur retraite vers le

s sud-ouest, dans la direction de leurs ca-
- nonuidres, sur la rividre James. A 8h,,

Magruder recommenga la poursuite,
marchant avec précaution, mais vive-
ment, et bombardant les bois et les ma-

 

« Le champ de bataille, le mercredi
matin, par une pluie battante et froide,
présentait des scènes pleines d’horreur.
Les bois et le chump, ducôté de l’ouest,
étaient couverts des cadavres des nô-
tres, mutilés de mille manières : tandis
que du côté de l’est, gisaient les unifor-
mes bleus presque en nombre égal.
« Beaucoup, parmi ceux-ci vivaient

encore, abandonnés par leurs amis; dans”
leur précipitation à échapper aux Ye-:
belles. (1) ‘

“ Un grand nombre de chevaux ont
élé tués des deux côtés ; l’aspect de
leurs cadavres, et l’odeur qui s’eu exha-
lait, ajoutail encore à la mélanculie de
cette plaine sanglante.

« Des milliers de boulets de canon et
de bombes qui n’ont pas éclaté sont se-
més sur la surface du rol. Parmi ces
dernières sont plusieurs des énormes
bombes luncées par les cunonnières.
Elles ont 8 pouces de largeur sur 28
pouces de longueur. Les ravages faits
par ces monstrueux projectiles sont vi-
sibles dans la forêt. Dans certains en-
droits, de longs sillons marquent leur
passage à travers le fuite des arbres, et
çà et là des troncs séculaires, de trois et
quatre pieds de diamètre, sont brisés en
¢clats et broyés comme par la foudre.”

(1) Ii est clair que ceci est pure phrase de ‘
bravade, car l'armée fédérale est restée com-
plètement victorieuse dans la journée de wardi.
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Celebros Pilules de 8ir James Clarke, pour les
emmes.

Cette médecine inappréciadle nefaillit jamais
de guérir touies les douleurs dangereuses et ine
cidentes à la constitution des femmes. .

Elles modèrent tous les excès et fait disparets ©
tre toute obstruction, provenant de n’importé:
quelle cause, el on peut compter sur une guérié
son rapide. 4

ATXS.

Dans tous les cas d’aftections nerveuses, dous |
leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de :
l’esprit, hystériques, maux de tête, fleur blah-
ches. et toutes les maladies occasionrées par Un :
syslôme en mauvais ordre ces pilulesguriront;,
quand mêmetout nutre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
«nveloppe, lequel devrait être conservé. RE

Uue bouteille contenant 00 pilules, et jendeue
rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sern enVoÿée ranco pour $1 et 6 trmbresa
nostes. ; “+
JOB MUSES, Rochester, Ni=Y.,deul propiié-

taire. Ce toh
NORTHRUP et LYMAN, Neweasle, C. £1)

agelits généraux pour les Cañadas. OR
A vod ve& Montrétl'par J.'M. Heiiryof6108

Lymamo; Savage et Ciei, Carter, Kerry et tes:
au Medical Hall, Lamplough et Campbell etSe;
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ATELIERS TYPUGRAPHIQUES DU JOUR- respectable Ex qui nous occupe, nous

MAL LE PAYS-Uu exécute à ces ntcliere toute allons passer & quelque chose de moins
repoussant.

espèce PPUOUVRAGES DE VALLE, nivei que

LIVRES, PAMPHIETS, cie, avec goût et à! chon, où l'on permette impunément de
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Samedi, 12 Juillet 1862.
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L'affaire Vézina.
 

Il est nimusaut en vérité, de voir des!
journaux qui défenduient, avec un si
complet entêtement, vu ministère qui
à renvoyé du service public un grand
nombre d'employés utiles et irréprocha-
bles pour lu seute ruison qu’ils voulnient
conserver leur indépendance de ci-
toyens ; qui n laissé lu langue françrise

disparaitre à peu près complètement de

plusieurs bureaux publics, faire tant de
tapage à propus d’un jenne clerc d’ex-
Ministre qui veut absolumeat lancer
dans le publie son intéressante personne.
M. Véziua, vecupunt une situation

temporaire, et y montraut des goûts as-
sez marqués à l’insubordinution, est ren-
voyé d’un bureau où l’on n’a ptus besoin
de ses importants setvices. Grande
colère chez le renvoyé, grande vumeur
chez toute In grnt si grassement payée
jusqu’au 20 mai dernier pour soutenir
des actes cent fois pires et qui aurait
essayé d’avaler le cap Diamant si M.
Cartier le Ini uvaat commandé.

A-t-on dit un mot du muitre de poste
de l’Assomption, de celni de Chambly,
de plusieurs maîtres de poste du Haut-
Canadu, renvoyés sur la sculé raison
qu’ils ne voululent pas supporter le pil-
lage et la maladministration dans les
pérsonnes des ministres chassés ? Le

— Maître de poste de l’Assomplion s-l-ii
pu oblenir communication officielle de la
plus légère plaiute contre lui 7 Nun. Et
ce sont les gens coupables de tant de
méfaits, de taut de fluagraites injustices,
qui élèvent la voix en faveur d’un par-
vre maltraité ?

Occupous-nous donc va p«u de Ini.
M. Vézinu était clerc dans le bureau

de M. Belieuu. M. Belleuu avait la
main excellente pour placer avantugen-
sement eeux qui Jui tonchaic nt dz prés
ou de loin. Un employé du bureau d’a-
griculture ayant été appelé, pour lej
temps de la session, àautres functions,
M.Belleau fourra le Vézina en sonlieu
et place. Quaud l’autre employé revint
au bureau reprendre ses functions, M.
Vézina dut naturellement retournerd'où
il était venu. De là du désappointement,
de là de la colère, de là le sentiment

d’une petite vengeance de la part d’un
employé non seulement aussi peu utile
que possible, mais très furté à battre le
pavé de la rne peudaut les heures
destinées aux uffair s. Le clerc se
retrouva donc dans le bureau du pa-
tron, tous deux redeventis Gros-Jean

comme devant ; -- deux Ex en en mot,
très mortifiés de n’être pius rien du
tout :—ou plutôt il y avait Gros-Jean
et il y avait l’etit-Jean. Gros-Jean
pleurait son bureau, Petit-Jean pleurait
son salaire et son brillant avenir. Uue
idée vint à Grus-Jean, ce qui n’urrive
pas tous les Jours que le bon Dieu amè-
ne ; et il dit à Petit-Jeun :‘“ Mon cher,
tn peux faire parler de toi si tu veux ;
tu étais clerc tempuraire, sans doute,
mais moi juurais fini par te cuser, ma
spécialité dans l’ancien ministère étant
de caser les ’rutilités ; les autres ont
fini par te chasser, peut-être pas sans
raisons, mais qu'importe, tombe nioi sur
ces ambitieux, Ces éguïsles pussesseurs
de mon fauteuil où je m’étalais avec
tant d’intime bonheur et d'apparente
bonhomie. Fais-moi ta petite tronée
duns ce bataillon ; le plus miuce filet
d’eau emporte quelque luis uue puis-
sante digue, bats-mnoi cela en brêche un
peu ; je serui derrière toi.”

Aussitôt Petit-Jean, emporté d’une
sainte ardeur, écrit une lettre, puis une
seconde, et chose étonnante, le minis-
tère est encore debout!

Voilà donc tout le mystère. M. Bel-
Jeau a poussé M. Véziua, et M. Vézina,
un peu chalouillenx sur lu question du
renvoi, s’est luissé pousser et n’a tué et
ne tuera personne. Jl à même joué à la
Minerve le mauvais tour de lui faire
commettre une bévue, mais celle-ci, qui
compte ses bévues par centaines, n’y
fait pas autrement attention et dort

. aussi paisiblement sur une bévue que
sur un bon job.
Quant à M. Rankin, il est employé

temporairement comme M. Vézina l’é-
tait avant de s'être conduit de manière
à nepas se faire garder, leûl-ou voulu ;  
requis, il n’iuvoquera pus à grands cris;
Jupiter et la furtune pour se faire ren.|
dre ce qui ne lui appartient pas.

——————0mm__

croyantle savoir, m:tis que nous n’uvons’
pas le premier mut de ce dunt nous nous
mélons de purler ; que nous sommes
ignorant ou calomniateur, et surfout
que nous nous sentous écrasé par les
preuves du Journal : que chez nous l’i-
norance et l’audace marchent de pair,
que nous tombons de Pignorance duns
la turpitude ; enfiu, que nuus sommes un
tout petit garçon eu préseuce de cette
grandiose individualité, de ce talent hors
ligne, de cette probité exceptivnnelle
Qui porte Pillustre uppellatif de Cau-
chon. Suit. Nous n’entrerons pas dans
ces ques'ions de supér orité relutive, et
nous laisserons voluntiers M. Cuuchon
croire qn'il est le premier talent du

8.
M. Cauchon a tellement perdu son

équilibre moral que s’il n’y prend garde
il va devenir un sujet favori d’amuse-
ment pour le public, TI est permis de se
fâcher mais où devrait au moins 8% b:-
tenir d’éeumer de cuière. M. Canchon
nous prêche la politesse avec les phras:s

“’qué nos Iccteurs viennent de lire.
-MA. Catolion nous rappelle une grande

dame de la cuur, sous lu régence, qui,
plirliut d’une rivale vec luguelle elle
@v.it eu une altercatiou, écrivut à pue
wme :# "Eu peux penser, mu chère,sije
lui polémenttirmèe cu lan.” .
Gomme nous cherchéfions en vain

unc rime qui put peindre fidèlement Te

area omer terkeaman

«II ny a qu’en ce pays, dit M, Cau-

pareilles chose à un juurnaliste. ”
Il n’y a qu’en ce pays, répondons-

nous, que l’un peut pusser de Laverdure
au Cauchon et persister obstinément à
se preudre- au sérieux comme grand
homme. .Puis nous wous permettrons
ane toute petite remarque. M. Cauchon
nous reproche de ne pas savoir écrire.

Auruit-il alors lu complaisance d’écri-
te au moinsle français quan«l il se met à
sa table de rédacteur 7“ Il n’y à qu’en
ce pays où l’on ” . . . Que dites-vous de
cet en et de cel on si risiblement uccu-
{és 1 Puis il nous semble que , tout piè-
tre écrivain que nous sommes, nous
n’uurivns pas mis le verbe permettre au
subjonctif : puis enfin nous trouvons que
ce n’est pus le public qui permet impu-
nément certuines choses, muis que c’est
celui qui se les permet qui le fuit impu-
némeut. Nous aurions donc écrit * on
un journaliste puisse impunément se per-
mettre.”

Voilà donc une phrase de seize mots
où "ou découvre trois fautes de fran-
çais.

Nous soupçonnous, réellement que M.
Canchon a beaucoup plus étudié l’art
de grapiller que l’art d'écrire.

Nous informerons maintenantle grand
écrivain :

1? Que nous n’avons seulement jus
dit que Messieurs Alexunuder, Russ,
sSkead, Seymour et Duchesnay faisaient
partie du comité, mais nous avous très
explicitement dit qu’ils avaient approu-
ve le rapport, et qu'ilsen étnient res-
ponsubles exuctement au même degré que
MM. Moure et Dessaulles.

2° Qu’il est faux que M. Moore uit
refuse de donner des copies imprimées
des témoignages uux membres du cuimni-
té. M. Cuuchon sait parfaitement qu’il
n'avait pus ce druit, et nous l’infurmons
aussi que les membres du cumité ne lui
wuraieut pas pernus de faire letyrau. Voi-
là une bourde uu peu indigne d’un si
grand écrivain et d’un si grand esprit
que le Cauchou qui nous occupe.

3 Que si le Conseil, unanimement, a
reçu si /égérement le rapport du comité,
M. Cauchon n’écrase nullement M.
Dessaulles en lui rappelant une déci-
sion d'une simple majurité de ce mêine
Couseil, que plusieurs de ceux qui l'ont
donnée avouent aujourd'hui avoir été
non seulement hasurdée, mais presqu’u-
niquement inspirée par l’esprit de parti.
M. Dussiulles est peut-être ini-ux casé
dans l'opinion de ses collègues que M.
Cuuchon dans l’estime des siens. M.
Dessuulles, duns tous les cas, u €1é com-
piètement vengé, par ses électeurs, de
lu futite commise à sou égard, et si M.
Cauchon veut s’en couvaiacre il n’a
qu’à venir à la divisson Rougemont et
essayer d’y répéter en leur présence, à
M, Dessaulles, les politesses qu’il lui
adrusse dans son journal. Ln question
serait bien vite réxléu pour M. Cau-
chon.

Il nous semble qu’un grand esprit
se serait aperçu de la contradiction un
peu gauche qu’il commettait en rappe-
lant la’ décision d’un corps qu'il ac-
cuse, quelques lignes plus haut, d’avoir
agi sans réflexion. Pourquoi y aurait-il
nécessairement réflexion vis-à-vis de
M. Dessaulles, et nécessairement irré-
flexion vis-à-vis de M. Cauchon ?

4° Que comme M. Cauchon ne nie
pas avoir répondu qu’iL NE SE RAPPE-
LAIT PAS du montant qu’il avait payé.
et de l'autorité sur laquelle il avait
payé... nous regardons la chose comme
udmise. Quant à ceite naïveté de belle
venue contenue dans la phrase smvan-
te: “ Les 14 questions. avaient pour
but de surprendre M. Cauchon,” nous
infurmerons M. Cauchon que les susdi-

Commission Seigneuriale.

Cour nu Revision, }
11 juiilet 1692 3

Présents : Henry Judsb, 8. Leliévre et Oyrille
de Lagruve, Ecra., Commiissuires.

Seigneurie de Soulanges, Hon. M. de
Beaujeu, Appelant. Leliéwe : Dans
cette Seigneurie, comme duns celle de
la Nouvelle-Longueuil, le seigneur a
réclamé certaines indemnités qui ont été
rejetées par le commissaire de première
instance et que cette cour rejette aussi.
Ce sontcelles qui cuncernent les bancs
d’églises, le droit de péche, le droit de
prendre du bois et des pierres sur les
terres des censitaires pour construire
manoirs et moulins, les déboursés faits
sous l’acte seigneurial et les mines et
minières.

TI reste lu banalité, les lods et ventes
et les cens el rentes, où nous trouvons
qu’il y a erreur dans le jugement de
première instance. ;
—Banalité ; M. Dumas avait accordé

£90 annuellement,—cette cour est d’o-
pinion qu’il a droit à uue indemnité
annuelle de £200.
— Lods et ventes. — M. Dumas avait

établi comme année moyenne d'indem-
nité une summe de £308.9.8,—et cette
coureroit devoir ajouter 1 n2autre somme
annuelle de £356.3.5. l’lus pour certai-
nesterres cuncédées depuis 1844, aux-
quelles la règle des dix années ne peut
être appliquée, ln cour accorde une in-
demnité additionnelle de £1.14.10 par
annee: plus une summe de £29.13,10
omise, par erreur de culeul, dans le ju-
gement de première instance , — le
tout formant une indemnité annuelle de
£696.1.9.

‘Toutes indemnités reclumées pour
prétendies mutations en main-morte
sont rejetées.
—Cens et Rentes. Un tableau conte-

nant les chaugements faits uu jugement
de M. Dumas, accumpagne le jugement
de cette cour.

 

se, ” inventée par Sovereigu de Simcoe,
a produit ane grande sensation. Cette
machine laboure et seme simultané-
went, accomplissant cette double opé-|
ration de la manière la plus rapide etla
plus effective, agte qu'on va lui faire
réaliser en public suus peu de jonrs, à
la demande de la Suciété royaled'agri-
culture.

Les outils de ce département sont trés
estimés et surpassent la plupart des au-
tres qui se trouvent dans l'édifice. Le
magnifique modèle de l’un des chars du
Great Western railway (canadien) mon-
trant l’excellent système au moyen du-
quel on en fait pour la nuit, un dor-
toir ; aussi bien qu’anepaire de rones
à char, fuites en Canudu, uvec du fer
canadien, et qui ont déjà parcouru 150,-
000 milles sans la moindre détériora-
tion, attirent beuucoup” aussi l’atten-
tion des chefs des différentes compa-
gnies de chemiu de fer. Des tuiles et
des briques excellentes unt été fournies
par la compagnie de Missisquoi.
La sellerie exposée par Thompson, de

Teronto, égale tout ce qui se fait ici.

- wp

nord-ouest de Richmond et par consé-
quent sous une lutitude où la tempéra-
Lure est beaucoup moins élevée qu’au
théâtre principal de la guerre, possède
un atmosphère insupportable. Avant-
hier, (samedi) le thermomètre marquait
100 degrés à l’ombre, et hier, à dix heu. |
res du niatin, nous aviuns 95 degrés. Le
besoin de pluie se fait grandement sea-
tir ici aussi ; cependantles récoltes ont
une apparence magnifique et promet-
tent beaucoup.

écrirai de ces deux vil.es.
A la hâle,

Votre dévoué,
- . DICK.
AD>mme

Une tragédie.

On écrit d’Utopin à ln Revue de
l’Ouest, en date du 21 juin 1862 :

« Dimanche dernier, dans la matinée,
je vis quelques hommes du village de
Tioga passer dans le bois, prés de ma’
cabane. L'un d’eux vint à moi et me-dit Les meilieurs jambons, dans l’édifice,

sont préparés pur un marchandde Mont-
réal, donut j'ui walheureusement perdu,
la carte et le nom. Le lit de malnde,;
par Mellroy, de Brampton, dont la cons- |

houblons les déclarent trop beaux pour
leur plaire. les photographies de Not-
man sont supérieures, pour l’éclat et la
duuceur de ton à tous ceux de l’expo-
sition, quoiqu’elles n’offrent pas les ma-
gaifiques profondenrs d’ombre qui don-

qu'on était à la récherche d’un enfant‘
de deuze ans, qui uvait disparu depuis
la veille. Cet enfant était celui d’un
ministre baptiste, nommé Gordon. Je;

truetion ingénieuse permet d'élever ou ; me mis en route de mon côté, je battis ‘
de baisser à plaisir lu tête, les épaules, ; la forêt pendant une heure et me rendis ‘
les genoux ou les pieds du malade, a, à Tioga. La J'appris que le corps inani- { Woolwich, est a décharger sur nos quais
été visité pur les chefs d’hôpitaux, et | Mê de l’enfant venait d’être trouvé à une grande quantité de bombes de 10
tons l’ont déclaré être inestimable. Les! une petite distance, qu’il portait des pouces. 2,000 de ces bombes sont pour
meilleurs brusseurs trouvent vos hou- traces de mor* violentes et qu’on était être expédiées sur Kingston, et 1,000
blons superbes et nos cultivateurs de à la poursuite du meurtrier présumé, doivent être emmagasinées dans l’île

| Lewis Gray,fils du meunier de l’endroit.
Pourquoi les soupçons s’étaient-ils por-

; tes sur ce jeune homme ? Voici ce qu’on
raconte à cet égard.

| “ Lewis Gruy avait recherché les
; bonnes grâces de Mary Gordon, sœur de

deur Mgr. de

nent unsi grand charme à celles d’Italie. | lu victime, Assez bien accueilli d’abord,

Les pastels de Locke nous donnentde ; il s’était bientôt vu repousser pur la jeu- Nouvelle Longueuil.—Hon. M. de
Beatljeu, appelant,

vifs npperçus des magnifiques paysages Ne fille ou plutôt par ses parents, qu’alar-
du St. Enurent, de l’Ottawu et de vos au- |ait la mauvaise réputation de Lewis.

tresrivières avec leursiles innombrables, Celui-ci proféra des menaces de ven-
—Banalité. Le jugement de première : leurs forêts primitives, les splendeurs

instance n’accorde aucune indemnité. ! de leur fenillage d’automne et surtout
Cette cour accorde tue somme annuelle de vos merveilleuses chutes de Niagara.
de £250. | Parwii les meilleurs portraits je remar-
—Lodset Ventes. Al.Dumas avait éla- | que celui du propriétaire si connu dn

bli comme année moyenne d’indemanité,‘ restaurant Doccy, à Montréal, célébrité
uue somme de £260.14.15 et ceîte locale en cheveux blancs qui occupe
Cour ajonte une autre ssmme annuelle | évidemment une haute pusition dans
de £408.8.2 : plus pour certaines terres| l’opinion des gustronomes de son pays.
concédées depuis 1844, auxquelles la| Le département minéral du Canada
règle de 10 ans ne peut s'appliquer, la! offre différents minerais, fer et autres;
cour ac-orde une autre somme annuelle {aussi des marbres très propres à la stu-
de £3.47. Plus une somme de £30.18. | tuaire en plein air; et surtout du mice
10 omise pur erreur de culeul,—formant qui pour la transparence et la grandeur
en tout pour indemnité de Lods et |des échantillons surpasse tout ce qu’on
Ventes aue somme annuelle de £703. | a encore vu en Angleterre, quelques uns
58. | des morceaux atteignant jusqu’à 4 pieds
—Cens et Reutes. Même chose que | quarrés. On y voit aussi une nouvelle

pour Soulanges. espèce de pierre lithographique ; des
Sur In demande de M. Doutre, avocat| ardoises excellentes de l’entreprenante

des censituires, la Cour ordonne que les! maisou Watson et Cie, des échantillons
titres et documeuts appurtenant aux de cette fameuse huile de roche ou pé-

ceusitnires de la Nouvelle Longueuil trole, que l’on trouve bien en divers
soient remis à J. P. Lantier, ¢cr., de ; srties de l’Eur. pe, mais en petite quan-

St.-lolycarpe, pour distribution aux in-. tit, pendant qu’eu Cunada elle existe
téresses eL ceux de Soulunges à Ls. en volumestels qu’on peut en fouruir le
Adams, éer., N. P., du Côteau du Lac. monde entier si les moyens de transport

- - ; pouvaient étre orgarisés sur un pied suf-
— Nous altirons l’attention de nos fisant. Ou y voit encore des pierres à

lecteurs sur l’excellente lettre de M.|chaux d'une grande valeur puur l’en-
Goldwin Smith, que nous publions sur grais des terres, et une grande variété
notre première page, et dunt l’auteur; d’autres produits, trop nombreux pour
expose si lucidement le vrai état de la! être mentionnés aulong, et qui sont ex-
question. Comme onnous dit trèsexplici-; posés par la commission géologique du
tement que l’on ne peut ni ne veut Canada, sous la surveillance et la direc-
nous défendre en cas de guerre, même tion de son président distingué, Sir
non causée par nous, il est incontesta-! William Logan, par lequella collection
blement de notre intérêt d’examiner les a été atrangée.

éventualités dans lesquelles ces décla- L'exposition canadienne, sur le tout,
rations peuveut nous lancer. Toute dé- | est nn snecès décidé, et obtiendra pro-

claration emporte sa couséquence. On hablement le nombre très considérable
ne peut demander à celui à qui on fait de trente médailles.
une déclaration de n’en pas envisager
les résultats possibles. M, Gold win Sinith,
ayant cru devoir préciser ln question , - Lo.
nous mettons sa lettre sous les yeux de Depuis notre dernière publication le

   

2tr—

Etats-Unis.
  les questions avaient pour but d’obtenir

de M. Cauchon le vérité sur un fait ;
que M. Cauchun priraît n'avoir pas voulr
dire la vérité quand il u réponda qu’il
ne se rappekut pas, puisqw’s/ arrait pu
dire «lors ce qu'il est venu dire plus
tard : qu’enfin le Moyen de ne pas être
surpris était de dire honnêtement la vé-
rité, chose que M. Cauchon fait un peu
trop rarement. M. Canchon a voulu
fuire de lu finesse en répondant qu’
ne serappelait pas, et cette finesse tour-
ne contre lui. M. Cauchon serait-il
aussi fort sur la finesse que sur les bon-
nes manières ?

5’ Que M. Dessnulles ne pouvait être
intéressé à sousfraire les réponses aux'ont envoyés, le tempéramment plus bilité.
questions que M. Cuuchon préteud
uvoir eu puur but de le surprendre. M.
Dessaulles était au contraire intéressé à
conserver les réponses pour que le publie

lature.

T> Qu’enfin M. Cuauchon a oublié

nos lecteurs. Comme on nons demande, télégraphe ne nous transmis rieu d'ini-
en Angleterre, de songer à notre uvenir, Purtant du théâtre de la guerre.
la lettre de M. Smith pourra nous y Le président des Etats-Unis cst alle
|aider. ; Visiter en personne l’armée du général
—— | McClellan et d'après une dépêche

| — Nous trouvons les détails sitivants adressée de Washington au Herald de
dans la correspondance de Londres du New-York, il puaraîirait qu’il à trouvé
Montreal Herald, sur notre exposition les affaires dans la péninsule Virginien-
canadienne. ne dans une condition beaucoup plus
La plus considérable et In plus satisfaisante qu’elles ne lui avaient été

importante des collections de ces jeunes rapportées. Il a vu la nécessité qu’il y
pays de l’Ouest est celle du Cunuda.!avait de renforcer l’armée; il retourne
Quuique les ressources des Indes osci- [aves la conviction que le général Mc-
dentules et des colonies de l’Améri quel Clellan est digne de garder le poste
du Sud et du Pacifique soient largement qu’il occupe ; que l’armée lui est dé-
indiquées par les échantillons qu’elles’ Vouée et qu’elle a confiauce dans son ha-

 

énergique et plus actif des populutions| Une autre dépêche de Washington
(de l’Amériqne du Nord a déjà réussi à, rapporte que le général Haulleck serait
{tirer dn sol une bieu plus grande variété

f ; , ide produits, et leurs dispositions pour la
et nous sommes convaincus que quand PÜt juger si l'ON avait été surpris. Le; mécanique se révélent pur un résultat
on lui dira que ses services ne sont plug; seul intéressé à faire disparaître le “ je bien autrement considérable dans le

ne me rappelle pris” était M. Cuuchon, ‘

6' Que s’il est lumiliant de nous ré-!
(bondre, mous sontimes d'avis qu’il est énorme trophée, construit en bois, de
| encore Lieu plus humiliant de mettre la svixante pieds de haut et dix-huit pieds

—Nous apprenons, par le Journal de main dunsle coffre publie pour en tirer carré à la base. [lest divisé en six éta-
Québec, que nous nous mêluns d'écrire, ! 8200,000 sans auturisution de la légis- ‘ges dont chacun est entouré d’un bal-

fait secrétaire de la guerre.
Le département de la guerre s’est dé-

cidé à fuire l’échange général des pri-
sonniers.
Le bombardement de Vicksburg se

poursuivait par la flottille des mortiers
mouillée anx deux extrémitésde la ville.
Unelettre adressée au World rapporte
que le commodore Ferrugut avait été
blessé à la tête, mais non pas d’une mu-

con. C’est une énorme flèche ou obélis-, nière dangereuse.
que construit pour montrer le volume et

genre de l’industrie et des machines.
Le département canadien offre un

 

Correspondance Américaine.

“maison de moindre dimension et sans dt Cunadu, qui sont regardées comme

TES. -

d'expliquer cumment il se faisait qu’une l* qualité des diverses espèces de bois

ornementalion nucune ait pu coûter supérieures pour les diverses et nom-
$72,000 de plus qu’une maison beau- breuses exigences de la churpente et de

coup plus grande. La petite coûte en |A construction des vaisseaux, à celles
tont $88,000 la grande 16,000 en d'aucun autrepays. Quoiqu’aucune de

tout. [Les réparations seules sur Ju SCS Variétés n égale les bois plus riches,
petite maison se montent à plus du dou- Pour l’ornemeutation, de l’Italie, de
ble du cuût de In grande. M. Cau- l'Afrique Méridionale et de l’Australie,
chon qui vise à l’aniversalité, qui q"i sont beaucoupplus veinéset de cou-

est écrivain , philosophe, poète, ora- leurs plus vives, la collection canadien-
teur, mime, (et quel mime !) (1) Be possède tant de valeur au puint de

i igénieur, architecte, artiste, juge in- vue commercial quel 1 regarde comme
faillible des tubleaux desgrands muîtres, Ÿ LEU Pres SUF qu 8/6 ne FéCEVra pas

i je à i édailles.voire même amateur de brie à brac, dont MOINS de sept m
il posséde une énorme collection, vuu- Les échantillons de marbre et de
A ; pierre à bâtir sont aussi très beaux

drt bien nous expliquer cela ? Les iustruments d’ugriculture ont ex-uelques remargn . .
tafseransM aieques hameravea cité beaucoup d'intérêt et ont été ache-

boes l'encens qu'il se rlaveo onido 15013128820degouverncmentsdo
© mponction sous le nez. Nous sommes ; . * :! ; : recu iustruction de sou gouvernementravis de hire les compliments boursouf- d'cheter la collection complete,et avait
flès qu’il s’adresse avec tant de sérieux, parutrès contrarié en apprenant que la

et nous lui dirons: AU REVOIR, CHER demande avait été faite par l’autre. Lesa re TS 1e !
ILLUSTRE, APRES LES ENQUE commissaires canudiens,ussez probable-

mentflattés d’avoir à régler une petite
rivalilé gldrieuse pour leur pays, ont
réussi à décider les agents prussiens et

JEEFOVE

{1) Nous lecteurs ne savent pns tous que

Cmicaco, 7 juillet.

Le télégraphe doit vous tenir au cou-
rant des événements qui se passent sur :
le Mississippi, cependant je dois vous
dire qu'ici on s'attend, d’un moment à
Pautre, à In chute de Vicksburg, qui se
trouve serrée de près par les canon-
nières fédérales. Le 4 de juillet a été
célébré ici avec beaucoup d’entrain, je
n’ai jamais vu au Canada aucune fête
nationale qui put supporter, sous uuctin
rapport, la compuraison avec cette célé-
bration du 4 juillet à Chicago. Cepen-
dant, cette fête s’est passée dans certai-
nes familles d’une manière toute diffè-:
rente des précédentes années. En effet,
un grand nombre d’elles ont quelques
uns de leurs membres dans l’armée,
combattant pour la cause de leur pays,
d’autres ont perdu un frère, un cousin
et quelquefois un père dans les sahglan-
tes batailles qui ont été livrées depuis
le commencement des hostilités.
La chaleur est bien grande ici ainsi

que dans toutes les parties du Sud. ‘Ces
chalenrs font beaucoup de victimes
dan: larmée du Nord aussi bien que dans

!

l

o

de M. Gordon fut briilée pendant la
{ nuit. Deux outrois jours plus tard, une
écurie de M. Gray, le père de Lewis,
fut aussi détruite pur le feu, saus doute
pour détourner les soupçuns ; enfin une
vielle burraque, où logeait un fou, fut
réduite en cendres il y a quelques nuits :
ce nouvel exploit est encore attribué au
jeune Gruy, qui espérait atteindre indi-
rectement la maison d’un homme dont
il avait à se plaindre.

« Il semble que Lewis n’ait pas cessé
d’avoir des entrevies avec Mary Gor-
don. On croit même qu’il essaya d'éga-
rer les sens de la pauvre fille au moyen
d'une infâme drogue connue sous le
nomme de love powder, et dont un pa-
queta été vu entre ses mains. Le frère
de Mary fit quelques rapports à ses pa-
rents, qui redoublèrent de vigilance, et
Lewis, exaspéré, jura, dit-on, de se
venger de l'enfant. Samedisoir, il l’em-
mena dans les buis, sous prétexte de
chercher des fraises. 11 revint seul. On
remarqua Une petite tache de sang sur
la manche de sa chemise. Pendant la
nuit, il se montra un des plus empressés
parmi ceux qui aidaient M. Gordon a
chercher sou fils. Il le guida même au
bord d’un raviu profond, que le père
semblait disposé à explorer ; mais Lewis
l’en détournu en lui disant qu’il serait
presque impossible de remonter. C’est
au fund de ce ruvin qu'on Lrouva, quel-
ques heures plus tard, le corps meurtri,
defiguré du jeune Gordon, caché sous
un monceau de bois. Dès que cette dé-
couverte fut annoncée, ou vit Lewis
prendre la fuite à cheval. Quelques
hommes le poursuivirent et le ramenè-
reut bientôt à Tioga.
A midi, presque tous les habitants du

village et des environs étaient réunis
sur le théâtre du crime et formaient un
cercle autour de la victime. À ce mo-
ment Lewis fut amené par ceux qui
l’ivaient arrêté, et mis en présence du
cudavre. La, Pussurance qu’il avait
montrée le trahit ; il palit, balbutia, et,
malgré des dénégations tiniides, son at-
titude ne laissa aucun doute sur sa cul-
pabilité.
« Une explosion d’indignation et de

menaces éclata alors dans la foule. Il
fallut que Pautorité déployât une grande
fermeté pour soustraire le meurtrier à
une exécution sommaire. Qn jugea
même prudent de le transférer avant la
nuit à la prison de Carthage.

« Avant de partir, il eut le triste
courage de demander i voir Mary Gor-
don. On alla porter celte requête à la
jeune fille, qui hésita. Sa mère alorseut
un mouvement sublime ; elle amena
violemment Mary près du cadavre de
son frère et urracha le drap quile re-
convruit. Ce fut tout, la jeune fille tom-
ba à genoux,et le messager repartit sans
emporter d’autre réponse.

“ Lewis Gray attend sous les verroux
que la justice prononce sur son crime.”

| geauce. Peu de temps après, la grange

    

FAITSDIVERS.
 

— Sa Grandeur Mgr de Montréal a
quitté Rome le 21 de juin dernier. On
ne suit pas l’épcque précise du retour
de Sa Grandeur ; aux dernières dates il
était à Marseille.
 
— Hier soir nous serrions la main à

notre ami M. Méderic Lanctôt quelques
instants avant le départ pour Québec
du vapeur de la malle royale. M. Lanc-
tôt, en compugnie de M. Ossaye, doit
s’embarquer aujourd’hui à midi à bord
de ?’Anglo-Saxon en partance pour Li-
verpoul. M. Lanctôt se propose de voya-
ger duns les principales parties de l’Eu-
rope et revenir dans quelques mois.
Nous lui souhaitons, ainsi qu’à son com-
agnon, qui va revoir su famille en
rance, une heureuse traversée, et tots

les délices qu’uffre un voyage entrepris
dans un but d'instruction et d’agré-
ment. ERA -[x

DÉPART POUR L'EUROPE.~ M. O. Fa-
vreau, fils, ‘est parti pour Québec, ui
il s’est embarquer mercredi à bord du
steamer St. André en route pour l’Eu-
rope. Il voyage pour sa santé. Nous
souhditons 4 notre jenne compatriote
un heureux voyage et un prompt re-
tour à la santé. ;

dans sos bons moments, M. Cuuchon sit cone
trefaire D'I@lotieme avec uno aul-aladinte vérité
de pose et d'expression, C'est très dégoutant, Collection dont ‘chacun. possède anjour-
mais c'est rés vrai.

suéduis à une division amicale de la celle du Sud. Des ceiitaines de soldats| — Nons apprenons que lady Louis
teviennent à leurs foyers abuttts par Hyppolite Lufoutaine à mis au monde d'hui la moitié.  les maladies. Avant longtémps Washing- un fils. Le baptême a eu lieu hier aprés-

Parmi ces instruments, la charrue ton, New-York et Boston seront encom-| midi et le gros bourdon à sonné en ai-
combinée, ** bouleverseur du sol at her- {brées de con victimes du climat: Chi-‘gne de réjouissance pour la venyie de {de sa voiture,

cago qui se trouve considérablementau cet enfant dans l’une denoe plus émi- duns avenue B.
nentes familles canadiennes.
— Avant de quitter Rome, Sa Gran-

loa, administrateur de
l’Archidiocèse de Québec, à reçu de Sa
Sninteté des lettres patentes lui décer-
nantle titre de noble romain.

Cette môme distinction n été conférée
à tous les évêques qui ont assité aux cé-
rémonies du jour de la Pentecôte à
‘Rome.

IMMIGRATION-—Le nombre des immi-

jusgw’au 30 de juin dernier s’élève au
chiffre de 11,047. L’année dernière, à
la mème époque, le nombre des émi-
grants arrivés au même port, s'élevait à
9,784 — faisant une augmentation de
1,263 pour cette année. Sur ce nombre,
3459 sont partis des ports d’Angleterre;
1,218 d'Irlande, 1,124 d’Ecosse ; 4416
de Norvège ; 750 d’Allemagne ; 94 de
Belgique et 26 de Terreneuve. L’émi-
gration de la Grande-Bretagne et de
l’Irlande a augmenté de 1,834 et celle
des autres contrées a diminué de 571.

— Nous voyons pas nos journaux de
Québec que sir E. P. Taché, membre
du Conseil Législatif, a été créé par Sa
Sainteté, Pie IX, commandeur de l’or-
dre de St.-Grégoire le Grand.

— Le vaisseau Wolverine, venant de

Ste.-Hélène devant la ville.

MEURTRE D’UN SERGENT DU 16e RÉGI-
:; MENT.—Une semaine ne s’est pas enco-
re écoulée depuis le meurtre d’un ser-
gent de l’artillerie royale, stationnée à
Québec, par un des hommes de sa com-
pagnie, et déjà nous uvons à donner les
détails d’un autre meurtre accompli
dans des circonstances à peu près sem-
blables et pour des motifs aussi futiles.
Les casernes du Collège Molson,où se
trouve stationné le 16e régiment, ont été
le théâtre de cette tragédie et c’est un
soldat du nom de Mawn qui a tué le
sergent Edward 'Quinn en lui tirant ua
coup de fusil dans l’abdomen. I ya
quelque temps la compagnie du 16e ré-
giment à laquelle appartenaient Quinn et
Mawn fut envoyée à Chambly ponr pra-
tiquer le tir à la carubine. Le 21 juin
au moment où la compagnie se mettait
en marche pour le théâtre des exercices,
Mawn qui était ivre, tomba en dehors
des rangs. Quinn fit un rapport contre
Mawn qui fut condamué a sept jours
demprisonnement dans les casernes.
Onne peut assigner aucune autre raison
que cette simple difficulté pour expli-
quer les motifs qui out porté Mawn à
commettre le crime pour lequel il per-
dra peut-être Ia vie.
La compagnie était revenue à la ville

et mercredi dans la soirée tous les hom-
mes se mirent au lit à l’heure accoutu-
mée ; mais vers une heure du matin
(jeudi) un coup de feu fut tiré, la déto-
nation éveilla les dormeurs qui trouve-
rent en se levant, un de leurs compa-|
gnons baigné dans son sang — tont près ;
de lui se trouvait son meurtrier! Mawn
fut immédiatement désarmé et fouillé,
on trouva dans l’une de ses poches une
cartouche à balle. Pendunt ce temps
Quinn criait : « Mon Dieu, je suis percé
d'outre en outre.” La victime de ce
meurtre prémédité étuit couché sur un
lit de sangle, lorsque le meurtrier, qui
était ivre, suivant son habitude, pointa
la gueule du canon de sa carabine sur
l’abdomen, et déchargea ainsi son arme
presqu’à bout pourtant. Les couvertures
du lit furent percées et ia balle, après
avoir pussé a travers le corps de Quinn,
est allé frapper sur la muraille où elle a
fait une marque profonde. Connell, un
soldat qui couchait dans le même appar-
tementfut éveillé par la détonation, et
à peine était-il sur son séunt, que le
meurtrier qui avait mis la bayonnette
uu fusil, se tourna de son côté et tenta
de lui en décocher un furieux coup.
Heureusement que Connell put parer
la boite , saisir ln poignée de la
bayonnette et empoigner son adversaire
par le derrière du cou. Ici une lutte
désespérées’engagea de laquelleConnell
ne sortit victorieux que parce qu’il eut
une aide immédiate. Le sergent de la
garde ayant entendu ses cris, vint
nussitôt à son secours et le débarrassa
de son sauvage adversaire. Quinn fut
transporté à l’hôpital militaire et vers
deux heures un prêtre catholique était
auprès de lui et lui administra les sacre-
ments de l’église. A quatre heures il
expirait dans une terrible agonie. Quinn
était natif d’Irlande et Agé de 31 ans. Il
comptait près de 17 ans de service et
était aimé de ses cumarades et de ses
supérieurs qui n’avaient eu à se plain-
dre que de sa trop grande douceur. Le
meurtrier compte environ huii années
de service. Une enquête a été tenue
hier matin à l’hôpital militaire en face
des casernes, par,le coroner Jones. Les
procédés ont été ajournés à 2 heures et
se sont continués à 7 heures hier soir.
Au moment de mettre sous presse, le
résultat de l’enquête n’était pas encore
connu.

— Thomas Crozier, l'artilleur accusé
du meurtre du sergent Bewley, a été,
mardi, écroué à la prison de Québec en
attendant que son procès s’instruise. On
dit qu’il conserve encore cet air calme
et froid qui ne l’a pas abandonné depuis
cette affaire.

LA CHALEUR A NEW-YORK. — Le
mois de juillet à débuté par une
température torride ; la journée de
lundi surtout n été accablante ; cel-
le d'hier a été tempérée par une
brise , reste de l’orage à l’eau de
rose de la soirée précédente. Le ther-
momètre court de 80 à 90 degrés, sui-
vant l'heure ÿ il pousse de temps en
temps une pointe à 91, et même tout
près de 92, comme les consolidés an-
glais. C’est le momentoùle feu et l’eau
s'entendent pour noyer et foudroyer
l'espèce humaine. Les journaux sont
pleins de baigneurs qui meurent les
pieds pris par des herbes ou des cram-
pes, et de promeneurs frappés à la tête
de coups de foudre ou de coups de
soleil. PL
A Philadelphie, deux personnes ont

616 tuées avant-hier par le tonnette.

A New-York, ua charretier est tombé
éouffé par la chaleur,

Hunnah Tice et Amélie Hoffinan ony
été toutes deux à la fuis suffoquées dans
ila 13ème rue près de la 3ème avenne;
il a fallu les emporter chez elles, 170
Attorney street. ‘ . ’

L’officier Donohoe a trouvé,derrière
la maison No. 203, Church street, nue

| femme dont on ignore le nom, et qui
‘était asphyxiée par la chaleur; elle a
expiré tandis qu’on Ia transportait à
l’hôpital.
Hier matin, un homme inconnu est

Je m'embarque ce soir pour St.-Louis grants arrivés à Québec cette année ! tombé frappé d’un coup de soleil dans
, d’où je me reudrai à Memphis, je vous. Broadway, en face de l’établissement

de M. Stewart.
Dureste,la ville n’a pas le monopule

de cette température ultra-tropicale ; un
homme qui gardait des vaches, à Mor-
risania, est tombé aussi avant-hier fou-
droyé par un coup de soleil. Quand on
l’a relevé, il était mort.

DEUX APPLICATIONS DE L’ELECTRICITÉ.
-—Au moment où le monde savant, mi-
litaire et maritime, s'occupe de trouver
le moyen de rendre les navires de
guerre invulnérables , un industriel
vient, dit-on, de découvrir un système
qui bouleverse complètement toutes les
idées admises jusqu’à ce jour.

D’après l’inventeur le blindage serait
supprimé, et ls matériel flottant actuel
pourrait être utilisé, car au lieu d’écra-
ser les navires sous une épaisse cuirasse
en fer, le nouveau procédé consisterait
dans l’application d’une forte couche
d’une composition Electro-magnétique
que l’inventeur désigne sous le nom
d’Enduit répuiseur ! par suite de la pro-
priété qu’il possède d’amortir et de pa-
ralyser le choc des projectiles.
Un docteur vient d'appliquer l’élec-

tricité aux usages les plus utiles. Il
arrête, grâce à une commotion électri-
que,les chevaux les plus emportés. Une
expérience a donné des résultats satis-
faisants. On se demande si, avec ce
système, chaque fvis qu’on monte à
cheval, il faudra avoir des piles de Vol-
ta sur soi ?

— Le Figaro-programme,journal des
théâtres, publie, d’après un document
officiel, dit-il, l’âge de quelques notabi-
lités de l’art musical: Albert Grisar
aurait 65 aus . Duprez, 56 ans; Adol-
phe Sax, 47 ans ; Ambroise Thomas, 43
Mme Viardot-Garcia, 41 ans ; le chan-
teur Ponchard, 73 ans ; Vieuxtemps,
52 ans ; Jenny Lind, 42 ans; Mime
Damoreau, 61 ans ; Thalberg, 51 ans.

VITESSE DES BALEINES. — Un bateau
attaché à une baleine, dans le Pacifique,
a fait 32 milles en moins d’une heure,
et il est probable qu’une baleine peut
parcourir 70 milles à l'heure. Muis la
plus grande promptitude que nous con-
naissions est celles des pastilles pulmo-
niques de Bryan, qui guérissent les
rhumes, maux de gorge, enrouements
ete., en quelques heures.—A vendre, 25
cents la boite, par tous les pharmaciens.
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J. E. MALHIOT,
Courtier.

Rue St-François-Xavier.
Montréal 11 juillet 1862.

 

PRIX DES MARCHES DE MONTREAL.
Corrigés par les Clercs du Marché.

11 juilet 1862.
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VOLAILLES ET GIBIER.

D..des vieux, par couple... 8 0 10 0
Jindes jeunes 0 .………. 00 00
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Poulets . -. do +00À 6 20

Perdrix do 00 00
Lièvres do e0 00
Bécasses rouges do 00 00
Cailles do 0 00
Poules de prairie do 00 00
Pigeon sauv par dog .......... à 0 60
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MARCHE A FOIN DE MONTREAL.
 

Moyenne des prix du foin et de la paille pour
les six derniers jours :—

Foin, pal 100 bottes...... $ 9 00 à $11 50

 

  
 

Paille, do sn... 300 4 500

Potasse..…….............. $66 à 6 7
Perlasse ...……... <-...…... $69 36 95

DECES.
 

A St.-Hyacinthe, le 8 du courant, à la résiden-
ce de L. G. De LOGIMIER, écuier, Protonotaire
du District de St. Hyacinthe, Demoiselle JO-
SEPHTE-ADELAIDE - ROSALIE-GUILLEL-
MINE pe LORINTER, à l'âge de soixante et
quatre ans, après une maludie douloureuse de

trois mois. Elle était fille de GUILLAUNME-CLE-
MENT-EpovARD-VERNEUIL DE LokRINIER, capitaine
dans le département sauvage et sœur de fou
Chevalier de Lorimier, écuier, Notaire et l’un des
douze martyrs politiques de mit huit cent trente-
neuf,

A Boucherville, le 5 courant, à l’âge de 70
ans, Dame MARIE SICOTTE, épouse de M.
Jacques Auper dit LAPoiNTE, cultivateur du
même lieu ; cette dume que ses qualités, ses
vertus et surtout sa charité se faistient admirer
et chérir de tous ceux qui la connaissaient, a
été presque subitement enlevée de ce monde
dont elle était un ornement. Un époux incon-
solable et six enfants ne cesseront de regretter
cette p-rte et de déplorer ie vide que la mort
impitoyable a fait au milieu d’eux.

“NOUVELLES ANNONCES
 

 

ENTRE RON
Une Semaine seulement,

M™* REIGROLDS
LA JEUNE REINE,

De la Comédie, du Spectacle e* du Chant. jouera
ses ROËES fameux, et les traductions de ce
Spectacle célèbre :

L'ANGE à MINUIT,
et du grand drame Ristorien :

La Madone de l’art.
8 juillet. 71
 

   
VOYAGE DE PLAISIR

LAPRAIRIE ET AU PIED DES RAPIDES

LACHINE.

DIMANCHE prochains 13 courant
Si le temps le permet,

Le Vapeur “ BEAVER, ”
Capt. M. DEMERS,

ARTIRA DU QUAI BONSECOURS POUR
Laprairie à UNE heure p. m. et si le temps

le permet montera jusqu’au pied des rapides de
Lachine.
b Une magnifique Bande de Musique sera à
ord.
Prix du passage,aller et reventr, 25 cents.

. CAPT. M. DEMERS.
12 juin. ~ af—=78

AWHSse

ES PERSONNES qui AURONT AFFAIRE
à M. MEDERIC LANOTOT, avocat, sont

priées de s’adresser à M. C, ARCHAMBAULT,
avocat, rue St.-Vincent.

M. Lauctôt sera de retour au commencement
de septembre.
12 juillet.
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Corporation de Montréal.

QUARTIER STE. - ANNE

(Quartier St.-Antoine.
AVS EST PAR LE PRESENT DONNE

que les Soussignés ont complété leur ROLE
DE COTISATION du QuartierSte. ANNE, et
du QUARTIER St. ANTOINE de cette Cité ;
que copie des dits rôles a été donnée à l’un
d’entre eux, à leur Bureau, en l’Hôtel-de-Ville
où elle sera ouverte à l’inspection et examen de
tous les intéressés. d'ici à.

LUNDE le vingt-huit de Juillet
coutaut : et que les dits cotiseurs s’assemble-
ront a lent Bureau susfit, MARDI, le VINGT-
NEUVLME jour da juillet aussi courant à DIX
huures de l’avant-midi, pour reviser leur co-
lisation des biens-fonds inscrits aux ditærôles
de colisatio , et que là et alors ils entendront et
exarmnvront toutes plaintes relativement à telles
cotisations de biene-fonds qui pourront être faites
devatt eux!

JEROME GRENIER, 1p
JAMES BRECDENRIDGE

;

=JOSEPH DESCHAMPS }.§DANIEL FARRELL, . |$
JAMES C. BEERS,

Buren de Cotisenre, p 7 æ 5,
t1-des Ville, /= §

Montifai 12 jinflet11, A 73
= “

i

ERONT VFNDUS PAR AUTORITE DE
Justice, au plus haut et dernier enchérisseur

solvable, MARDI, le CINQ AOÛT prochain, à
ONZE HEURES ds l’avant-midi, à la porte de
l’Eglise de la Paroisse de Ste, Théiése de
Blainville, Comté de ’l'errebonne, les Immeubles
ci-après désignés, appart-nant à la vessi
de feue dame Elizabeth Cochran, veuve de feu
William Kerr, écuier, savoir :

1°--UNE TERRE située en la Paroisse de Ste.
Thérèse de Blainville, contenant environ
trois arpens de front sur la profondeur qui
eut se trouver depuis la Rivière des Mille-
sles à aller aux terres de la concession de

Ste. Thérèse ; bornée devant au sud-est par
la dite rivière ; deriiè:e par le colonel
Oswell représentant Antoine Touchette ;
du côlé sud-ouest par un nommé Labouté et
du çôlénord-est par unancien chemin pri-
vé existait sur toute la propriété de la dite
défuute depuis la rivière jusqu’au chemin de
la reine, et partie, par François Xavier Grat-
ton représentant Autuive Charest ; le che-
min de la reine coupe cette terre par le tra-
vers 3 le chemin privé susdit fait uu détour
en apptochaut la riviére, de mantére é doy-
ner un front un peu plus large qu'au reste de
Ja terre, avec aussi une maison et autres
dépendinces dessus construites.

2°—-UN AUTRE TERRAIN situé au même
lieu, contenant environ dix arpeus de lar-
geur sur le chemin de la reine et un peu
moins eur la rivière des Mille-Isies ; borné
devant au sud-est par la dite rivière ; derrié-
re,au nord-est, purle chemin de la reine
lu côté sud-vtest parle chemin privé sépa-
rant ce terrain du précédent et du côté nurd-
est partie par le terrain no. 8, ci-après et
partie par un nommé Labellie, avec une
maison tombant en ruine, dessus érigée.

3°—UN LOPIN LE TERRE situé au mêine
lien contenant trois arpents de front sur ci q

perclies so an get a la Läse de la Côté St,- |

deu dans la ligne nors-es1 et qUatre arpents
Quatre perches dans la ligne sud-ouest ; bor-
né en fro:t par le 1rait-carré de la teire de
Pierre Cordier où ses représentante ; derrière
au nord-otiest pur fa base de Ja Côte St.-
Louis ; du côté uoru-est pur Basile Mars ou
irmésentails et du côté sud-ouest par
Matin Giatton où représentants; le dit
tecrain possédé comme lerre à bois.

Ces immeubles serout vendus tels qu’ils se

Nos 2 et 3 seront vendus en Un seul lot.
Le cheruin privé ente les lots Nos. L el 2 sera

commun ertreuxs

Pour trs con itions, qu se:ont annoncées lors
de la vente, s’adresser à J. H. Evans, écr., No.
27* rue S1.-Paul, Montréal ou à A. Séguin, éer ,
N. P. à Ste.-Thérèse.

D. E. PAPINEAU, N. P.
Montréal, 12 juillet 1562 es—Éps—73.
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$1,000 PREMIUM $1,000.

E CFLEBRE RESTAURATEUR DE LA
4 chuvelute de Gray a effet do faire croître

les cheveux surles crânes chauves ; et

Ramene à leur couleur originale
LES CHEVEUX GRIS

ET

DONNE DE LA VIGUEUR

AUX

CHEVEUX MORTS ;

c’est un excellent préparatif contre la chut®
des cheveux et tend à les faire croître vigoureu-|
sement ; nettoie le cuir chevelu et prévient les
maux de lôte nerveux ; ce restaurateur donne
aux cheveux une apparence luisante et est um
remède ce:tain pour tous les maux de tête.

Prix, 75 cents ; trois bouteilles pour $2.

 

 

C’est une prépaiation parfaitement bonne
pour la toilette. Lisez les certificats suivants :

Fours, suz quatre arpents «1 demi de profon- Lavigne P Delte

10} heures A. M. 4 heures P. M.

Les Mardi et Vendredi,
De LAPRAIRIE: De MONTREAL:

6 heures À. M. 71 heures A. M.
9 heures A. M. 101 heures À. M.
Midi. | 4 heures P. M.

13 juillet. f—73

 

ON RECLAMEES AU BUREAU DE POS-
te de Montréal, regues entre le

15 Juin et le ler Juillet
Inclusivement.

Le chiffres indiquent le nombre de lettres à
la m@me adresse,

Eun demaundant une de ces letires on devra
spécifier s1 elle à été anvoncée.

Outre cette liste une autre des lettres de VILLE
est affichée à l’entrée du Bureau, correspondant
aux tnêmes dates.

LISTE DES DAMES.
B

Beaupin Angelo Delle
Buchanan Veuve

L

Défuillet Joséphine Desjardins Chs. Dame
Dusseault Dame dit Lamarche

Beauchamp Rosalie
Buurgeau Veuve

arpents de profondeur, le tout plus ou mois; a. ; g
borné eu Front au sud-est par la dite rivière Gellineau Martin Dame
des Dtilte-f les, ait nord-vitest et du côte H

o_o parhe a pubette Lda côté sud- Hamel Rtnélie Delle—2 Hamelin Clarice DIle 2s : ain Av. Z er s. ; NE
4°—UN AUTRE TERRAIN situé cnla dite Hémond Philomène Delle

paroisse de Ste.-Théréselde Blainville, sur
Ir entean. corfenant six arpents et trois Jacques V J Dame
Guar s d'au bol =i six arpents et trois L

Lamère Marie Dame Laroeque Louise Delle

rouvent sans garan‘ie de mesure. Les terrains |St Jean Edouard Veuve

Lebrun Olivine Delle
M

Mainville François Vve Mallabre Joseph Dame
P

Papineau Luce Veuve Peltier Vitaline Dame
Plouffe Tharcille

R
Rabin Rachel Delle Rollier Jacques Dame

s

T
Tugotte Mathilde

Vv

Vincelette Alp. Delle Vandette Célina Delle

E.S. FREER,
Maître de Poste.

Bureau de Poste,
Montréal, juin 1862. 62

 

LISTE DES MESSIEURS.
A

Ahila Dominique Amary AC
Andrion Hey Aichambault A

B
Berthiaume Joseph
Beaudry Yenance
Blanchard Peter
Bourgette Pierre
Bousquet Joseph

Beauchamp Capt
Bertolli Dominique
Boucher François
Bouiguignon G
Brissette Octave

Cc

Carpentier E
Charron Luis

D
Delisle Augte
Dier Charles
Duval Joseph

Campeau Maurice
Chamberlin Marcel
Chruinand Louis

Dagenais Pascal
Desrochers Benjamin
Durocher Louis
Duverger J Bte

F
Foitier Louis

G
Gauthier J Bte Gauvreau Emery
Giroux Jean Globensky Janvier
Gibauit John

H
Hébert Joseph Hoighway Frederick
Hémond Michel Henripaut Josph dit Cian

K
Kerock M—2 Kertson W F

L
Labelle S B Labréche M
Lachapelle Joseph Lacioix Joseph
Lujeunesse Félix
Lalonde Augustin
Lapointe Antoine—2
Lath Augustin
Latour Jérome

Lajeunesse Joseph
Lamontagne John
L.-rose Joseph
Latinville Baptiste—3
Luvigne Alexis R

Lecompte F Lecours A
Lesage Louis Limoges Chas
Lucoges Jacob

M 
WM. GRAY, écr. — OHER MoNsIEUR,—Jai |

été chauve durant les 25 dernières années. Je fus |
conseillé de faire l’essni du RESTAURATEUR. Je
n’en ai fait usage que d’une seule bouteille et
maintenant cetle partie ce ma fête est compiète-
ment couverte de cheveuc. Je prends plaisir à
recommai der votre Restauma'eur de lu chevelure :
à toute personne qui a la tôte chauve.

MOSES E. FARRINGTON,
32 Cortland Street, N. Y.

New-York, 22 février 1861.
 

Bureau du Marshall, E.-U.,
New-York, 6 nov. 1861.

WM. GRAY, écr.—Cuen MoNaiepr.—II ya
deux mois j'avais la tête presque chauve at le
peu de cheveux qui la recuuvrait étaient presque
gris ettombaient tellement vite que j'avais peur
de tous les perdre. Je comme: gai 4 faire usage de |
votre Restaurateur de la Chevelure, et mes che- |
veux ont presqu’immédiatement cessés de tom-
ber et sont revenus à leur couleur primitive.
Aussitôt que j’en eu fait usage de deux bouteilles
ma (ête s’est complètement couverte d’une
épaisse ch-velure, de la même couleur de
celle que je possédais dans le jeune Age. J’é-
prouve beaucoupde plaisir à recommander votre
excellent Restaurateur de la Chevelure et vous
pouvez référer à moi tous ceux qui doutent de sa
vertu.

ROBERT“ MURRAY,
Marshall des Etats-Unis,

District du Sud, N. Y.

Wm. GRAY, Ecr.—CHsr MonsiEUR,—Ïl
ï a trois mois, notre père avait les cheveux gris,
| a fait usage de trois bouteilies de votre Res-

Jaurateur di la Chevelure, et ce remède à ramené
pes cheveux à teur couleur primitive ,—noir brile
lant. Il à quitté New-York pour l’Europe le 13
de ce mois, et le Consul Français, dans le passe-

tt qu’il lui a donné, le décrit comme ayantles
HEVEUX NOIRS. Nous croyons que votre

Restaurateur de 1a Chevelure est le meilleur ar-
ticle qui soit en vente, et je prends plaisir à vous
info. mer que vous pouvez en référer à nous.

Vos etc.,
JANTZEN BROTHERS,

Centre Market N. Y.
KP" A vendre par le propnétaire (Wm, Grav)

su DEPOT du RESTAURATEUR,
301, Broadway, N. Y»

et pas tous les Droguistes. 
Maillet Isnie
Malherbe Martin
Martin Etienne
Ménard Louis
Meunier J D
Monette Edouard
Moricette George

Maillet Joseph M
Martel Wilbrod
Massicotte Edouard
Métivier Capr—2
Mithot J 1
Morel Alfde la Durentin

Notini Angelo
P

Paradis F X
Peré Camille
Pesan Maxime

Patrick Félix
Parai.t Frauçois
Penton Fred
Piché Urgel Capt Prébert François
Préfontaine À Primeau François
Provost H

R

Raymond Frs X Rivard P
Rouillard Capt Rousseau J

s
Sanguinette Guiseppe
Sercey Alex
St Jean Louis

Sauvage Clovis
Sicard Chus

T

Therrien Gilbert
Tuirpain Basile

TrilleferM
Trudeau Joseph
Turcotte Augustin

Vallière Jérémie Vigeant Henri V
Vincent Jos—2

+ E. 8. FREER,
: Mattre de Poste.

Bureau de Poste, | ’
Montréal, 1862.

Pastilles de Chocolatde Mathew, contre ies Vers

Ne manquentjamais de détruire et d’exfermi-
ner toutes espèces de Vers. Sont parfaitement
sûres dans tous les cas et parfaitement supérieu-
res à toutes les fabrications contre les vers et les
vermifuges en usage. Elles peuvent être prises,
sans danger, en tout temps, car elles ne contien-
nent pus de MERCURE Ou autres drogues délété-
ret. Les mères ne devraiezt acheter de que ces
Pastilles, et n’en ‘pas faire prendre d’autres à
leurs enfatie. (Aucun Cathartique est nécessa:-
re.) Chaque boîte contient 24 Pustilles. Prix, 25
cents.
En ven‘e chez R. J. Davrns, rue Notre-Dame

et chez tous:les droguistes. 12 juin. fm—78 À

So
A..J. MATHRWS, À pontgénéral
“Buffalo, Nonà Hort Erié, C. W

TOUT

CE QUI NOUS RESTE

DE

NOTRE FONDS
DE

ROBES DE SOIE
IMPORTE POUR LE

COMMERCE D'ETE

AU

PRIX COUTANT,

AFIN DE

FAIRE DE L'ESPACE

POUR

L'MPORTATION DE L'AUTOMNE,

Une trèsjolie

ROBE EN SOIE

VOLANTS

NE COUTERA QUE

9 DOLLARS

SOIR DB COULEUR GLACEB,

Cinquante cents.

LA VENTE

SERA

Limitee a 2 semaines

 

I. BENIN
RUE NOTRE-DAME.

;

10 juillet. ae so ho72

LUNDI MATIN, le 14 courant
pour le compte des assureurs et autres qui peuvent
s'y tiouver concernés, les MARCHANDISES
suivantes, endommagées durant le voyage d’ime
portation à bord le Pride of Canada, CouLie,
capitaine, de Liverpool : —

59, rue SL-François-Xavier,

SAMEDI, le 12 Juillet courant,
Un fonds de

NOUVELLES EPICERIES,

La méthode de Mme H. pour faire disparaître
la croissance des cheveux est bâsée sur des prin-
cipes scientifiqa-s bien fondés et tranche toutre
les objections et les craintes que lon entretien
contre des onguents épilatoires généralement.
Elle fait disparaître les l'ACHES, les BOU-

 

R Et continuera ses TONS,et les IMPURITES dela peau-
[Fer) . No. 12, Grandes rue St.-Jacques.
M —54 scelous (Rose) 10 et Ventes Hebdomadaires. | Heures debureau, de huit heures & mudi et de

: x é huit heures.
— 5sacs Noix, # pouce Les marchands qui veulent vendre leurs EPI- ven ine i ; '| §2— | cuque de poignées de porte CERIES par son dtremise sont priés de tui fui- woe fentes le témoignages peuvent être

vernissées re tenir des éhhantillons. 8 juillet 1862, aa—7l61381 — 1 Sugne Rivets étamés et | L. DEVANY ue
Noirs ; ’ C iteur j à$52— 1 caque faucilles 8 juillet. Encanteur.| Important aux Excursionnistes.

H po
[Fer ; - ES PERSONNES OU LES FAMILIES QUI
M §683— 1 caque Chaînes d’attelage AVIS.—Revues l’ériodiques. Magazines, Li- L ont l'intemuion de quitter la ville pour jouir

[F&!%0] vies de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres de la saison des Bains, feraient bien de se pour-
d’Ecole, Livres pour Enfants, Chansonniers, Al- voir d’un bon assortiment de liqueurs, VINS
manachs, Estumpilles, le ‘* Courriers des Etats-

M  §147— 1 boucault Ferronneries de cas EPICERIES, ETC.,de chez BRUNEAU ET
pucité élamées eu faïence

 

JHE Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et DUFRESNE,et toutes les autres bonnes choses,
M 6 cz s Plomb de chasse. à anglais de Montréal el de New-York, i vendre QU’ils pourront fournir à des prix modérés, en-A —

5

caques Plomb de chasse, as- | Dépôt de Journaux de DALTON, coin des

|

Veloppés avec soin et livrés, libre de Irais deR sort vues Craig et St-Laurent. transport, à tous les bateaux et dépôts de chemin
M&B 2H janv. de fer,
0 ] ; . BRUNEAU er DUFRESNE,M $8— 1 caque ferronneries de Bir- = : Epiciers des familles,

winghan ENTE EXTRAORDINAIRE DE MA. ; 152, rue Notre-Dame.
10 juillet 72

VATEMOISO
Pa”WA VN

ID PAR LES PRESENTES DONNE QUE
4 Assemblée générale et annuelle des Ac-

tionnaires de la Banque Molson pour l’élection
des Directeurs et la transaction d’autres affaires,
aura livu au Bureau de cette Banque en cette
ville, à 3 heures p. m., LUNDI, le QUATRE

§79.80— 2 caques pelles de mineurs
$177— 1 eaque de clous de &-r à che-

val, contenant 40 sacs, 7 et
10 lus.

MG H §57— 1 caque blaux
«G H&Co “ABULES > pue

| H §3.5—2 caques Ferronneries de Bir (SCOMPTES ENORMES ; POUR UNE SE-

|
1

i
!

chandises s6ches chez
WILLIAMSONS.

Important à tous les acheteurs.

   

 

minghan maine seulement |
— 1 pallier Fil de Fer On garantit que tous les acheteurs serout sa-
—14 sacs Clous pressés patentés, titails. |

7 et 10 1bs.
— 4 sacs Clous de Fer à cheval

8 à 10 ibs.
§31— 1 boucault Bombes à Thé
H3-- 1 boucault ferrnuneries de ca-

pacité, assortie

 

t(OMMENÇANT LUNDI LE7 COURANT!
GU et re continuant jrsqu’à Samedi le i2 cou.
rant.

Ou est prié d’accorder une attention toute spé-

 

S8— | Caque de vis cidle aux items suivants: AOÛTprochuin. à

Wet OBIS EN MOUSSELINE A 2% POUR Par ordre du Bureau,

Opponent gerites JA coœescompre | WL SAer
75.77— 2 paniers Pierres à Faulx | Montréal, 8 juillet 1862. ju—71
$9< — 1 caque de vis LAJOBES DE OFANTAISTE, BARKGE DE; ._ .o_ ea eneee

1 D& J Mel, ; _ | Soie et Châtes de Cachemire à 15 pour cont

PU = panier d'étaux Arthur 8. Wolff, M.D. &ec.d'axtoimpte.
32 — 1 boucaut de faavonmertes de

Birmingham

 

 

R N AUTRE LOT DE BOBES A 25 POUR MEDECIN

Ju) 67 de € a cent descomple, FO LES
H — 1 caque de ferronneries de —‘ Birmingham EAUX DA SOIR Er onar pp es) MALADIES D'YEUX ET D'OREILLES,

8239 — Teaque + + N ANTEAUX D B16 DR! : ANCIEN CHIRURGIEN-MAJOR
5 #2 — | caque serrures et targettes à 50 pourcent d’escompte. :

6248 — 1 caque d’étaux DANS LEB
MLS — 2 caques peinture blanche.

OUSSELINE OUVREE ET VOILES A
25 pour cent d’escomple.

EF Vente i DIX heures. N
ALEX. BRYSON,

Encanteur.
12 juillet. 73

Armces Portugaises et Ameri-
cuiness

RENDS LA LIBERTE L’ANNONCER AU
public en général qu’on peut le consulter

quotidiennement à son Bureau, No. 12, Grande
rue St. Jacques, Montiéul, pour les maladies
d'Yeux, d’Oreslles, du Nez et de la Gorge.
HF La SURDITÉ est traitée de man «de

maître. ;
Les Yeux croches sont redressés en ciaq mis

nutes sans souffrance.
Le Dr, WoliF a pratiqué pendant vingt années

les spécialités ci-dessus, et l’on peut voir dvs
centaines de témoignages à son Bureru, lesquels
prouvent du succès de son traitement.
On peut consulter le Dr. Wolff à sun Buieau,

No. 12 Grande Rue St. Jacques, de 8 heures à
Midi, et de deux hevres à 8 heut©> ans "Apres.
Midi, On parlo toutes les langues Européennes.
8 juillet aa—71

 

N AUTRE LOT DE MOUSSELINE OU-
vrée et de voiles À 65 pour cent d’escompte. 

“LEGRAND REMEDE FRANCAIS.  

 

ARASOLS A 25 POUR CENT D’ES-
Colebres Pilules recouvertes en Argent de

compte,Mme Boivin pour les femues.  

 

 

Le seu! reméde certain et sans danger pour
toutes obstructions uterines, difficultés mensuei-
les, irrégularités et toutes les autres maladies.
auxquelles est sujette lu femme, épause et mère ; etre
Ces pilules ne contiennent aucuu ingrédientIPOUR MESSIEURS A 20 POUR

IJOUTERIES, ETC., KTC A DES PRIX
nominaux.
 

délétére mas sunt sûres et sens danger dans cent d’escomple.
leur action. On trouvera qu’elles font un heureux
effet dans tous les cas de Prolapsus Utteri, duns
la Leucorrhea et qu’elles sont le remède le plus

| aisé à prendre et le plus certain que l’on puisse
, trouver. C’est en considération de celte certitu-
de que nous devons dire yu’elles ne doivent pas

‘être prises à certaines périodes. En vente chez
| R. J. DEvtns, rue Notre-Dame, et tous les dro-
| guistes.
| N. B. — On enverra un paquet de ces pilules
| par le retour de la alle, 4 toute personne qui

LAROCQUE & Cie.

udressera une piastre à un agent autorisé DEPOT D'EAU DE PLANTAGENET,

C CROSBY, agent général. Jrarres-vous MEME UNE VISITE CHEZ 51 Rue McGill.
irie, C. W, WILLIAMSON,

Buffalo, N. Y.et Fort Erie, C. W London House, ENRY LAROCQUE & Cte., AYANT
Avie. — Prenez garde à la coutrefaçon ; les 286, 1ue Notre-Dame. I découvert sur leur propriété à Plantage-

; véritables portent la signature de + Crosnv sur net, Une Source de cette célèbre Eau Minérale

, Penvaloupe. sont préparés à en fournir au publie de Mont
= - FS DAMES DFEVRAIENT PROFITER |réal, en petites ou grandes quantités à quinze

LISEZ! LISEZ! des ventes à bon marché chez sous par gallon, livrée journellement par la ville.
WILLIAMSON, L’eau a été analysée, et les certificats suivants

London House, ont été admis et signés par des hommes profes-
286, rue Notie-Dame. sionnels: .

Montréal, 6 juin 1862.

  N GRAND MONTANT DE MANTILLES
en toile a 33} pour cent d’escompte.,

HAPEAUX DE FANTAISIE, DE LA VA.
leur de 6s. 3d, 4 17s. 6d. tous pour 2s. 6d. 
 

JJUBANS DE COULEUR POUR CHA-
peaux à 25 pour cent d’escoimpte.
 

 

 

 

11 est un fait queles Pastilles de Fellowes pou
; les vers ont conservé leur bonne réputation dans
toutes les localités où elles ont été introduites.

! La raison en est «laire—la qualité et la quantité
“des différents ingrédients dont elles sont compo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes.—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
deleur efficacité peus ent être obtenus des agents
ui les vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-

decins s’en servent e les recommandent.
Opinions d’Hommes eminents.

| Ces Pastilles sont composées avec art, elles
«sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-
pendaut très efficaces.

A. A. RAYES, M.D., A.S. M.

Je puis les recommander commele remède le
plus inoftensif et le plus agréable que l’on puisse
adeunistrer.

E.CLAY, À. M, M.D.

Je trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur
remède pour les vers, que je connaisse.

JOHH RAYCRAFT,S.C.

 

 

FS MESSIEURS QUI DESIRENT DES
Tweeds devraient s’adresser chez WIL-

LIAMSON, et ils auraient une escompte de 20
par cent sur de nouvelles marchandises,

’ London Hotise,
286, rue Notre-Dame.

M. LAROCQUE,

Cher Monsieur, — Nous avons examiné avec
soin l’échantillon d’Eau Minérale que vous nous
avez envoyé et ci-suivent les résultats de cet
examen :

L’eau ne contenait pas de probable-
ment parce que lu cruche avait été imparfaite-
ment bouchée.
La réaction a été distinctementalcaline.
La gruvité spécifique a été de t.009.
Vingt onces fluides de celie eau, évaporées

avec soin, produisirent un résidu solide pesant
amiante et un grains, étant en proportion un peu
plus d’un once (Tioie) chaque gallon impérial.
Je résidu sonde contait les substances sui-

vantes :
IODINE
CHLORINE
ACIDE CARBONIQUE
ACIDESILICEUX

 

OUS PRENONS OCCASION DE REMER-
cier les Dames de Montréal et le public en

général pour le patronage libéral qu'il nour ont
accordé durant la dernière semaine de nos ven-
tes à bon marché, el nots avertissons qu’elles
seront continuées pendant une semaine de plus.

NOL, le 7 coutant jusqu’à SA MEDI, le 12.
De LUNDL le Te MBS WILLIAMSON,

London House,
8 juin. as—71

PROVINCE DU CANADA, } Les Pastilles de Fellowes pour les vers son| VPISTRICT DE MONTREAL POT-ASSE

cudues PAMPLOUGE vaCAMPBELL, Dansla Cour Superieure, CHAUX |
Apothecaries Hall, POUR LE BAS-CANADA. MAGNESIE -

Agents pour le Canada Nous n’avons pas trouvé d’acide Sulphurique

  

i Bui —-6 a , Sulphates.
! in ee Pa ve | Vacance du terme de juin 1862. ou de Nousdemeurons, cher Monsieur,

, …. . . ; Vos ete,
| GUERISBEZ LES MALADES. Lundi, le septième jour de juin mal huit ROBERT ORAIK. M. D.
‘

   cent soirante-et-deux. JOSEPH M. DRAKE, M. D.
\[ ES MALADIES D'ESTOMAC ET DE

Boyaux on* toujours pour cause les dépôts
: de matières nuisibles, laissées par le sang impur|
{ dans les organes importants, el la composition.
empoisonnée du sang vicié, agissant sur le sysiè-,
me,le rend trop'faible pourrejeiter celte matière [No. 2022.]

| parles canaux naturels. De là proviennent tes ; - . ;
+ diarr hes et la dissenterie, les eJliques, ta cous ALEXANDER WALKER, Marchand, dela cité
| ipation, la mauvaise haleine, les Inidigestions, | et distriet de Montiéal,
: les nausées, la perte de lappétit, vents de Pus-,
tomnac etc. Pour guérir ces maladies, le sang,
étwnt la vie, il doit toujours être jrs faitement i
pur, et alos vous ue serez jamais malade. Un
court usage des PILULES DE JUDSON COM-
POSKES D'HERBES DES MONTAGNES,
vous enchantera. Vous yessesterez avec plaisir
leur peuvoir admirable et vous pourrez alors lus
appeler avec les hommes rouges de ?’Ouest * le

©; puissant guéiisseur.” !
*  K27 Veudues par tous les m:chands de méde-
eines.

 

 

: M, HENRI LAROCQUE,

Cuer MONSIEUR, — la réaction alcaline et
la présence d’ludine duns votre Eau Minérale ana-
lysée par le Dr Diake et moi, me font croire
qu’elle sera utile dans les dérangements du foie
et des rognons el pour les affectations rhumaiis-
males et même scrofuleuses

Votre etc,
ROBERT CRAIK, M. D.

Professeur au Collége McGill.

Présent C h ambre: | MONTREAL, 7 juin 1862,

iL'nonorable Juge Badgley,

Demandeur,
vs,

ALEXANDER LESLIE FORTUNE, Cultiva-
teur et Cominergant, de la paroisse 8t. Ani-
cet dans le Comté de Huntingdon, dans levu ? Je concours dans l’opinion du Professeur
district de Beauharrois. Craik.

Défendenr, HORACE NELSON.

L EST ORDONNE, SUR LA REQUETE DE
M. John Dunlop, Avocut du Demandeur,

en Autant qu’il appert par le retour de Henry
8. Lighthati, un des Huissiers de cette Cour,
écrit sur le Bref de Sommation émané en cette
cause, que le Défendeur a laissé son domicile en
cette partie de la Province du Canada, ci-devant
constituant la Province du Bas-Canada et ne peut
être trouvé dansle District de Beauharnois,que le
dit Défendeur soit par un avertissement à ôtre
deux fois inséré en langue anglaise dans le papier
nouvelle de la Cité de Montréal, appelé The
Montreal Gazette et deux fois en langue [rançaise
dansle papi-r nouvelle de la dite cité appelé Le

ALEX. McGIBBON. Pays notifié de comparaître devant cette Cour,
etin de répondre aa demande dudit Demandeur

A snus deux mois après la dernière intertion de te
SUCRES POUR CONFITURES. avertissement et tur le défaut du dit Défendeur

; '" dé coniparatire et de répondre à telle demande
ONOBSTANT LE DROIT NOUVEAU D}; | dens la période susdite, il sera permis au dit De-
trois par tentsu le sucre, le soussigné.eat Mandeur de procéder à la ‘preuve et Jugement

prêt d em.fournit & des taux tnoïsrés à ses prati- Comme dans une cause pet défaut.

 

Les certificats ci-dessus prouvent à n’en pas
douter, la qualité et la force de cette Eau, et les
Annonceurs espèrent que leurs efforts pour fournir.
à prix réduite ce breuvagealcalin si estimé, leur
mériteront l’encouragement fibéral du public.
XF" Les commandes devront se faire au Dépot

51 RUE MoflLL MONTREAL.
5 juillet. 70

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
mon Atelier à ma Résidence,

Neo. 11, RUE SAINT-SIMON,

Prolongation‘ de. la Rue St.-Grorges, près du
Gollégr des Jésuites. * Lon
XP” Lee personries qui’ désirgraient sulvre le

  

‘Prémises delaSaison.
SAUMON FRAIS FUME

E BOUSSIGNE A COMMENCE DE RE-
cevoir aujourd’hui et continuera ‘à recevoir

régulièrement tousles jours l’article ci-dessus.

 

 

    ques. . (Par ordre,) a» - Cours PRATIQUE DE Dussix, pourront encon- ,
; "ALEX. McGIBBON, - MUNK, COFFIN =r PAPINEAU, naîtreles condition chez M. l’abbé- Vetrétu, *

* Coin des tues NotreDanie "et StGabriel. j : P:C.8. Principalde"Ecole Normale, ou chef moi. ~~ -..-
- 10 jailiet 1862, am—72"} 10 juillet 72 22 octobre : nr
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i GRANCHÉ: | ASSURANCES
PAGK sr - SOOTËTED'ASSURANCE*”{PAGNIE"  s00IBTE DASERANCE”

hd.mail ivferioniLE‘Su-£e~ith
SUR LA VIE,
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E BUREAU DE DIRECTION DE LA COM-
PAGNIE d’ASSURANCE INTERNATIO-

NALE SUR LA VIE que les messieurs suivants
sont constitués comme Bureau Local et Ufficiers
de la Sociéte à Montréal pour la Province du
Osnada :—

tee OR eed 2 7
Bureat Local ‘de Direction :

BENJAMIN HOLMES, écr., président.
THEODORE HART, écr. | W. SACHE, der.

CAPITAL £2,000,000 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.
BRANCHE DU CANADA:

Bureau, No. 11, Grande rue St.- |.
Jacques.

Montréal, Ter juillet, cf—69. bonne et d’1berville.; !
10 juillet 1862.savoir : ’ :

CINQ LOTS DE TERRE, vacants et éontigus AWEsise
les ns auxautres; situés dans fe Quartier
St-Antoine, en la dite Cité de Montréal,| E_SOUSSIGNES, AMABLE ARCHAM-
chaque lot mesurant vingt-cinq pieds de | BAULT, Notaire Poblic,a ouvert son Bu-
largeur sur cent-Liente pieds de profonleur, ;reau, comme Notaire, au No 24, rue St.-Vin-
le tout mesure anglaisé et plus ou muirs ; cent, Leures d’oflice de 9 u. m. à. 5 heures p. m.
ornés en front, au uord-est, par la rue du De plus il tient aussi un autre bureau à toute

Elizabeth Cochran, véuve de’ fev William Kerr, St. - Francois - Xavier, Fevrier

1862, MSEC ND.
Fe;PERIONNESDONT LA VIE EST Dile D. GOULET, TRAIN EXPRESSPOUR QUEBEC.ASSU

EE

KEE à cette Société, sont libres de ; ; CL
faire partie de tout corps de Milice ou Volontai- ee MODISTE, iy ci JinLesvomieatLE30JUINCOU-re pour service en Canada, sans payer aucun No. 13, coin desrues Sanguinet Convois de Mat 3

Fo s de. st.
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Directeurs du Département du Feu :

 

Cimetière, derrière, au sud, au sud-ouest, ‘
parune ruelle ou passage ; du côté sud-est
par. un passage ou ruelle, et du cUté nord-
ouest par Mme. J. H, Evans :—

Chaque lot sera vendu séparément. L'on peut
prendre connaissance du plan de ces terrains en
S’adressent au soussigué.
Pour les conditious, qui seront aunoncéeslors !

de la vente, s’adresser à J. H. Evans, éci,, Mar-
chand, rue St.-Pan!,ou au notaire soussigné.

D.E. PAPINEAD.

if—628 juillet.
eeee

. A VENDRE,
  

A DES CONDITIONS LIBERALES. R

 

UNE MAGNIFIQUE MAISON EN
briques à trois étages, située sur la

* vue Campeau.
Pour, plus amples informations, s'adresser à ;

JOSEPH SIMARD, Fcr., Notaire, 169 Rue La-
gauchetiére.

Méutréal 14 juin 1862.

. À VENDRE OUÀ LOUER,
TNE SUPERBE ET BONNE TERRE Sli-
J tuée du côté Nord-Est de la Rivière à la

Graisse, dans le village de Rigaud, contenant
trois arpents de largeur sur trente arpents de
prolondeur, tenant devant à la dite Rivière, der-
Tière aux te: res de la Baie, d’un côté à Donald
MeMillan, écuier, et de l’autre côté à M. P.J
edur, écuier, M. D,, avec une grange dessus

construite ; le lou eu lies von ordre ; pour les
conditions s'adresser au Notaire sonssigué, à
Montréal, Tue Et-Vincent No. 24 ou rue Su-
Doi ‘que No. 58,

AMABLE ARCHAMBAULT.
36
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ig avril.

A VENDRE
JLUSIEURS LOTS A BATIR SITUES SUR

te Coté Nord du Carre Viger, ainsi que sur
la Rue Berri.
Pour plus amples informations et conditions,

s'adresser à
J. E. MALHIOT,

Courter,

CINQ,MILLE PIASTRES
PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE,
Premières hÿpotecque.

J, E. MALHIOT,
’ Courtier.

 

ONPAPIEKCOMMERCIAL NEGOCIE.
; 1. E. MALHIOT,

Courtier.
7 dée, 136

MINES D’ACTON !

A VENDRE
Près des Célèbres,

MINES D’ACTON,
N LOT 4 CHOISIR, APRES QUE L’HUN.
L. V. Sicotte et John Fraser, écuier, au-

ront choisi Chacun u:1 LOL sur les Nos. suivants :
173 du’ No. 19, les Nos. 20, 21, 24, 26, 27 et 23
du No. 28. Ces lols contiennent près de 10 ar-
pents de Dont chaque, et sont traversés par le
Grand-Trone, De plus 173 du No. 16 et 2:3 du
No. 17.
Tous ces lots sont encore non-cultivés et cou-

verts de bois de toutes sortes. Aussi sur le No.
17 sé trouve le plus beau pouvoir d’eau qui
puisse se rencontrer ; une chaussée faite par la
main de la nature ; l’eau tombe de ia hauteur
d'environ 32 pieds. ;

Les Nos. 16 et 17 sont les meilleurs pour la
cultare. : = ;

Sur.ces lots se trouvent#aussi de l’ardoisc et
de la pierre à aigviser, et à chaux en quantité.
Ces lots ne sont sujets à. aucune restriction et

ge’ tpovent dans le Sième rang.
Our informations s’adresser à M. DUBORD,

a4 Acton,
7 nov, 123

Livres de Prières,
ASSORTIMENT LE PLUS COMPLET

 

 

; ET LE

1- Meilleur Marché.
Chez

: J. B. ROLLAND er FILS.

‘Livres d'Histoire
ET DE

de Mascouche.

de Blainville.

heure du jour à sa résidence, rue St.-Dominique
No.

AMABILE ARCHAMBAULT, N. P.
15 mai. . EL
 

78WNNew
AUX PROPRIETAIRES DE

MOULINS, MANUFACTURES, ETC.

E. N. Lacroix et frère,
NGENIEURS ET CONSTRUCTEUR, 253
Rue Ste.-Catherine, Montréal, Patentés de

Sa Majesté, le 10 Avril 1855, pour une nouvelle
ROUE HYDROLIQUL, nommé TURBINES

HELICES, supérieures à celles construites
jusqu’à ce jour, elle à plus de force, elle à beau-
coup plus de vitesse, marche mieux dans l’eau
et convient mieux aux Châtes bases en s’y pla-
gant avec beaucoup plus @’avantages, Toutes les
arties de cette T'urbine, particulièrement les
élices sont construites de manière à donner le

plus grand résultat des forges d’impulsionde
gravité et de réaction, elle se construit aussi de
sorte à tirer partie de lu châte plus basse que la‘
Roue par aspiration.
Par sa force et sa grande vitesse elle est (a

meilleure pour les Scies Circulaires, parce qu’elle
demande peu de multiplication, ce qui est d’ac-
cord avec ce principe de Mécanique. Lon doit
placer la puissance aussi près de la résistance
que posstble ; c’est-à-dire avec le moius d’engre- |
naxes intermédiaires possibles. |
Pour les Moulins à Farine elle se place très

avantageusement sous les châtes de D à 13 pieds
immédistetnent sous lu moulange sans engrena-
ges. Par le nouveau pivatage de In roue et de la,
moulange, #Hle marche beaucoup pius longtemps
sans replomber son arbre, qu’avec de& engrena-
ges el se dérange aussi beaucoup Mnulus sur le
grain, l’arbre ne s’échauffant pas par consé-
quent ne s’alonge ni se raccourcit pas par expan-
sion ou pur contraction, ce qui produit une mon-
ture régulière.
Nousconstruisons aussi les Turbines françai-

ses de Fourneyron, Jonval, Fontaine, ete., nous
les construisons d’après la théorie de ces Ingé-
nieurs.,
Nous fournissons les machineries de toutes ‘

espèces de Moulins et Manufactures.
Nous sommes en mesure de fournir de bonnes

Moulanges de Pierres françaises, façon en usage
dans le pays et des nouvelles Moulanges iécemn-
ment perfectionnées en France, lesquelles sont
à meilleure marché et peuvent mondre près du
louble de gruin uvec la mêmeforce que ceux
en usage.
Par notre longue expérience en France, en

Belgique et en Canada, nous avons l’espoir de
satisfaire ceux qui voudront bien nous confier la
construction ou les réparations de leurs Moulins
et Manufactures. Nous fournissons des plans
pour toutes espèces de Moulins et Manufactures
et nous chargeons des nivellements et de l’éta-
blissement des pouvoirs d’eau,

 

 

Références:
L’honorable J. Payman, seigneur, St,-Henri

G. H. Monk, écuier, seigneur de Ste.-Thérèse

J. Peterkin, coustrucieur de Moulins, St.-
Henri de Mascouche.

Bazile Piché, écuier, Sault-au-Récollet.
I. B. Allard, M.D., Belæil.
Fusebe Pauzé, Moulin du Rapide, St.-Henri

de.Mascouche.
L’honoruble S. de Beanjeu, seigneur de la

Nouvelle Longueuil et Soulanges.
L’honorable U. R Harwood,seigneur de Vau-

dreuil.
Madame veuve de l’honorable Masson, sei-

gneuresse te Terrebonne.
Madameveuve de l’honorable Viger, seigneu-

resse de l’Assomption.
John Atkinson, écuier, architecte, Montréal.
John Converse, écuier, Montréal.
Antoine Riquier, meunier, Lanoraie.
Mignault, écuier, M.D., Rivière David, C.E
A. E. Ciurek, écuier, Dautrie.
L. Lesage, surintendant de l’Aqueduc de

Montréal.
R. Filbin, contracteur à Montréal.
John McGauwan, (Su-Guabriel Lock Saw

Mill.)
8 mai. 48
 

AVIS.
E SOUSSIGNE AYANT PRIS DES AR-
rangements avec une Assurance de première

clugse, Assurera contre le Feu à la compagne
particulièrement à des prix rédu'ts.

ALEX, MOUSSEAU,
No. 19, rue St -Frangois-Xavier.

33

 

3 avril.
 _—_ aE LITTERATURE,

. NOUVELLEMENT REÇUS

Chez
J. B. ROLLAND er FILS,

ALBUMS PHOTOGRAPHIQUES
En vente chez

’ J. B. ROLLAND ET FILS.

Portrait Photographié

SON EXCELLENCELE GOUVERNEUR
LORD MONCK.

En vente chez

   

 J. B, ROLLAND er FILS,
3 juin. 69
 

Institateur demandé

 

N A BESOIN POUR LA PAROISSE DE
St. Joseph de Soulanges, Comié de Soulan- /

ges, d’un Instituteur et d’un auxiliaire ponr école |
élémentaire pour enseigner en la concession
St. Louis en la dite paroisse de Soulanges, munis
de certificats du bureau des examinateurs et de
moralités, avec un salaire de soixante livres cou-
rant, s’adresser franc de port à M. Bénonie
Levac, commissaire d’Kco'e, ou au Soussigné. |

© BE. HAYS,
See.-Trésorier.

St.-Joseph db Seulanges ve 24juin 1842. 67

LA MEILLEURE HUILE DE
Charbon de Montréal

GARANTIE NON-EXPLOSIVE,

 

(Zn face de Evans et Evans,)

 

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES
comme Avocats et Procureurs sous le nom

de DRUMMOND gr BLLANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petite rue St.-Jacques.
Mantréal, 17 déc. 1859. jino—138

E, DORION ET FRÈRE,
\NT OUVERT UNE MANUFACTURE DE
BALANCES a Plateforme ot pour comp-

toirs et aussi un atelier PFOUVRIERS MACHI-
NISTES. Ils fabriquent des Palissades en Fer,
Couchettes cn Fer, Ouvrages en fer pour bâtis-
ses, Dalles en tôle, etc. Ils réparent aussi
toutes sortes de Balances, Moulins à café et à
épices, dalles en tôle et en zinc, et conducteurs,
sic.

Toutes commandes seront promptement exé-
culées.

30, Rue St.-Gabriel, 30,

 

 

"MAISONFRANCAISE
NBW-YORIEL.

HOTEL DE LAMERIQUE DD SLD,
TENU PAR A. LIGIER,

36 ET 38. HOUSTON STREET,
(d un bloc de Broadway)

TWITECWEARosV7CCSDERJ

ET EXCELLENT HOTEL. ENTIERE-

où la inort serait la conséquence de ces services.

sous,

seul exterminateur infaillible. Agents ‘pour le
Canada,

servir, 30 sous.

J. FROTHINGHAM,écr.,
B. HOLMES, écr.,
A. LAROCQUE,écr.,
W. LUNN, éer.,
J. TORRANCE, écr.

OUTES SORTES D’AFFAIRES DE L*AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux termes les plus modé-
rés, le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police,

C. A. BRAUL'T, W. P. REYNOLDS,
Asst.-Agent. Directeuren Amésique

28août wah
“ SOCIETE

UNITY,”
D'ASSURANCE SUR LA VIE.

ES PERSONNES, DONT LES VIES SONT
assuréer par cette Société, sont infermées

qu’ancune prime ‘ extra ” sera chargée à ceux
qui s’enrôlent dans les Corps de Milices ou de
Volontaires pour le service en Canada et que
toute “‘ police ” seru payée en entier dans le cas

. -

Banquiers : Banque Molson.
dp

References Medicales Montreal s

SUTHERLANDSseRsori,
Agent général :

ALEXANDER MOLSON, ECR.
Bureau central en Canada :

No. 68jVue#54. “Frängois - Xavier,: Moñgrégl.
LOF FA ; FA y

La Société ci-dessus a été foriée dejuis êne
viron un quartde siècle. Elle est incorporée par
des Actes Spéciaux du Parlement et n’étant pas
une compagnie Mutuelle, les détenteurs de Poli-
ce n’en courent aucune responsabilité malgré
que les deux tiers des profits leur sont alloues
tous les cing ans.
Son Capital est de $2,500,000, reparties en

25,000 parts de $100 chaque, dont 197,19 parts,
représentant $1,971,900 ont été prises. Sur ces
parts un dépét.de $20 par ehaque part est payée
et s'éléve 4 $394,380. © sof Te

Ce qui laisse dons les mains des pro-
priétaires...…….... oo $1,577,520

pe

 

 

 

C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
  Assistuni-Agent, Gérant A, B. N Sommes accumulées en sus. 5veers 674,845

No. 11. Grande rue St.-Jacques, Fonds total garanti, en sus des revenus,
Montréal, 21 janvier 1861. ! 3 excédant $350,000 par année.. 2,646,740
 Le système de rétribution de l’INTERNATIO-

NALE Offre des avantages qui ne se rencontrent
dans aucune autre société : Co

1. L’assuré ne peut payer seulement que la moi-
tié des premiums pourvu qu’il paye l’intérêt sur la
balance, durant tout le temps que sa Police sera
en forre.

2. S’il paie les premiums en entier, il peut en
aucun temps etnprunter la moitié de tout ce qu’il
a payé antérieurement, sans pour cela affecter
en aucune manière sa police.

Ou s’il lui arrivait de vouloir se désister de sa
Police, une moitié des primiums annuels payés
lui sera remise pour l’achut de celle-ci. -
La Société a toujours réglé les réclamations

d’une manière prompte et libérale, et elle a déjà
payée au-delà de $2,600.000,

Des fonds considérables ont été placés par
cette société dans les Provinces Britanniques
de PAmérique du Noid, oa elle a fait un won-
tant d’affaires énormes ; et les Directeurs à
Montréal ontété antorisés à prêter des sommes
sur des propriétés. foncières,‘ remboursables par
versements, OÙ autrement dâns trois ans.

J. B. M. Chipman, écuier, notre ci-devant
respectable agent, ayant résigné la charge,
ALEX. MOLSON, écuier, a été choisi comme
son successeur. et le Bureau Central pour le
Canada a été transféré de la Bourse, au No. 68,
rue St.-François-Xavier, Montréal, où l’on devra
à l'avenir adresser toutes les lettres.

Pourle Bureau des Directeurs; : = .s;.
EDMOND SREPPARD SYMES,-

Président de la Société.
aa—20
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Apothecaries’ Hall,
CATHEDRAL BLOCK.

OISON DE DOUGHTY POUR LES PU-
naises, le seul exterminateur infaillible, en

bouteilles, avec directions pour s’en servir, 30

A vendre seulement par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall, Cathedra) Block.

A UX HOTELIERS ET MAITRES DE
pensions. — Le Poison de Doughty est le

 

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries* Hall.

ES PUNAISES NE L’APPRUCHENT PAS.
— le célèbre ‘Poison de Doughty pour les

Punaises, en bouteilles, avec directions pour s’en

 

LAMPLOUGH Er CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall, Cathedral Bieck.

ter jui'let. 68.
 

Exposition Universelle de 1855
A PARIS.

Médaille de 1ère Classe.

EDAILLE D'ARGENT ACCONDEE A
MM. William Lyman et Cie, Montréal,

ler mars. 

 

COMPAGNIE

d’Assurance Mutielle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

ETTE COMBAGNIE PORULAIREETS]
bien patronisée, contifue d’Assurer les Bâ-

tisses, UNE à TROIS piastres seulement par
CENTLOUIS,suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

pour

La Graine de Treffle Rouge
Récoltée en Canadu.

Successeuis,

LYMAN, CLARE ET CIE,
226 Rue St.-Paul.

17 avril, 40

(GRAINE DETREFFLE.
OUGE DU CANADA OUEST

De Rawdon ou Canada du Nord
Rouge de Hollande
Blane do

— AUSSI: —~—
Graine de Mil on Graine d’Herbe de Herds.

LYMAN, CLARE eT CIE.,

, , DIRECTEURS: :

M.BENJ. COMTE, Président,
MM.J.L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E. MONTMARQUET, A, LAPIERRE,
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,
FRS, BENOIT, LS. COMTE.

P. S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

premium‘extra‘et sañs forfaiture de la police.
LC ALEXANDER MOLSON, |

SL Agent général.
© fm—302mars. = 1"

To

  
+
SE

COMPAGNIE D'ASSURANOEROYALE
LIVERPOOLET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds
de Réserve.

F. SGUSSIGNE A L'HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

15 oct. 117
 

DÉPARTEMENTDU FEU.
\ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
tontre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.
Toutes pertes justes promptement réglées, sans

léduction ou escompte,et sans référer en Angle-
terre.

Le Grand Capital et la conduite judieieuse de
rette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
ret aux assurés. p

n’est rien chargé pour Polices ou T1a RDEPARTEMENTDE LA vignt
Les avantagessuivants, entre un-grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer levr vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des'en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputationde prudetice et dejige-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le paie-

retrait de police pour erreur non intentionnelle,
Polices échues pour non paiement de primes

peuventêtrerenouvelées dans les trois mois enpayant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année sar la somme assurée
fuisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicule—W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le soussigué a l’honneur d’informer le public

qu’il à transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. 15.rue de la Commune,vis-à-vis
les Quais, chez H. L. RourH, écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant, 226 Rue St.-Paul.

40
Montréal, ler

   
t. 1861. 1C8

17 avril. , ; 
 

FELIX D. RENAUD,
(Ancien commis de J. G. Sims, éer.)

CLOS DE BOIS DE SCIAGE,
Coin des Rues Cralg et Am herst

MONTRÉAL.
 

VENANT D’OU-
Le . » s  vrirun CLUS DE

BOIS DE SCIAGE & la place ci-dessus, iuvite
ses ais et le public à venir visiter son Nouvel
Etablissement : il espère par son zèle et son
exactitude, mériter une bonne part du patronage
public.

Ses Prix sont des plus modérés.
Heures d’affaires : depuis 6 heures du matin

jusqu’à 7 heures du soir.

RESIDENCE, No. 75, RUE MONT-
CALM.

 “ ABSURANCE CONTRE
Incorporée par A

(PLACE EN CANADA...

BUREAU DES
HUGH TAYLOR, éer., Avocat,
R. D. COLLIS, écr., marchand,

Conseillers Légunx
MM. BETHUNE eT DUNKIN, Avocats.

21 juin, am.—63
 

   Montréal, 10 avril, 77! 

COMPAGNIE

ASSURANCE PROVINCLALE D'ÉCONSE

Département Français,
3! mars. aa—32

 EEE

LE FEU ET SUR LA VIE.

ete du Parlement.

ETABLIE EN 1825.
CAPITAL---UN MILLION STELRING.

. $350,000.)Feesrteenerrrene

AT@APMReo

BUREAU PRINCIPAL, PLACE DARMES, MONTREAL.

DIRECTEURS.

WM. EDMONSTONE, écr., marchand,
W. B. LAMBE,écr., avocat.

| Conseil Medical
WM. FRASER, éer., M.D.

SECRETAIRE POUR LE CANADA,

A. DAVIDSON PARKER.
am—36
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Qu’ils ont transporté leur

MAGASIN DE PIANOS

ET

D’Harmonlums

AU
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AGNIE

PROVINCIALE
LE FEU

UR LA

Interieur

ment des primes de renouvellement, et pas de,

|PAGNIE ANGLO-AMERICAINE p ur Ia fa.

ceux fabriquées dans sucune partie du monde,

cessaires, les travaux seront interrompus pen-
dant environ deux semaines; à

) et Vitré. °° «|PARTANT DE LA POINTE ST-CHARLESMontréal, 5 juin 1862, 69 Convoi mêlé pour lslend Pond et ee 8.00 a.m= = RT "I".stations .intermédinires 3 .,....
si Dr. JOURDAIN.- be Train Expr.8s pourQuébec (ar- +sDENTISTE rivantà cette ville 4 10.66 heu- § 4°15 v.m

- resp. +, sasessecstanace0$e3 : : Convoi dela Mall Portland).125, Rue Craig, coin de laRue Cote| ©o et Boston (arrbtant

|

laInaif 5.00 P:M3 mai. 8a-—46 land Pond) a................. 8 *

DR. TRESTLER & FRERE,
«  DENTISTE,

 

 

11.30 ».m,pour Québec,partant à l’arrivée

passagers (avec chars à coucher :

.du"Convoidirect dé Toronto...

 

Convoi mêlé pour la malle et les

EXAUT! ---Convots' de POuest;"  
 

   

EEE
gs PE LA. PARTANT DE LA RUE BONAVENTURE,

) ‘ Convoi Express de jour, pour Otta-
Rue St-Laurent,

=

= a.Kingston et Toronto, arrê-
COIN DE LA tant aux principales stations et

i formant un embranchement
: - avec les convois du Great Wes-

|

8.30 am,
PetiteRue St tern pour Hamilton, London,| +

Jacques, Coptroltet POuesti ..........
onvoi m pour Kingston et tou- .

MONTREAL. Con tes lesstations Énrermédiaire§ 9.30 am:
onvoi mêlé pour Cornwall et les

7 déc 136 stations iutermédiaires a...... { 5.00 pu.
= PAR ORDRE.

J oO S ° D U H A M E L, Montréal, 27 juin 1862. 68
AVOCAT, —— —

"BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérése et St.- Vincent)

MONTREAL.

 FERRONNERIE.

ENSEIGNE DU MARTEAU,
COIN DES

RUES GABRIEL ET St.

MONTREAL.

E SOUSSIGNE VIENTpe RECEVOIR UN
assortiment de FERRONNERIE, QUIN-

CAILLERIE, COUTELLERIE, CLOUS,et
toutes les nouveautés dans cette ligne ; aussi
POELES pe CUISINE, &e, simples et doubles,
chauflés avec bois ou charbon, d’après les der-
niers patrons et les plus améliorés.

G. LEPAGE,

 

4 janvier. aa—146 PAUL

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51, Grande rue St.-Laurent, 51,

MONTREAL.

N EST TOUJOURS PRET A TEIN-
' + dre ou Dégraisser les Velouis, Soi-

ries, Laines, ete. ; Surtouts et Pantalons en drap,
etc. Flanelles, Gants de Kid, ete.
M. Neél Roy teint et nettoye aussi les Cha-

peaux de Puille, Leghorn, Feutre, etc, ete,

PRIX TRÈS MODÉRÉS.

 

 

12 juin,

POELES ALBANIAN A CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU

 

 

15 octobre aa—lid et populaire POELE ÀCHARBONde Ma-
nufacture Canadienne, et

4

des prix trés-réduits.MEDERIC LANCTOT, Aussi, RAILWAY COAL B IRNER,et une
grande variété de POELES‘de SALON et de
PASSAGE. ;

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul,

AVOCAT,

126, RUE NOTRE-DAME, 126.

+ M. Lanctot snivra la Cour à St.-Jean.
4 juin 1861. 58
ee

MOUSSEAU et LABELL
AVOCATS

PETITE RUE ST.-JACQUES,No. 28.

M MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
°

M

 

POELES DE CUISINE
E SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des PORLES de CUISINE du p'us

beau genre, tels que :—L>Empire State, Vietoi,
State, Good Samaritain, Peace Maker et le célè-
bre Poêle de Cuisine de Stewart si apprééi-
nourl’économie qu’il procure et pour son fit
élégant, Ces Poêles sont fournis avee de jetits

 

 

 

de Berthier et de Drummondville,
. LABELLE suivra le Circuit de Verchè-

res. appartements à chaleur, Réservoirs, ele ,etc.,
17 juillet. . : , 76 [et sont propres aux Tuyanx à Eau chaude :
= etegoCss

|

som vendus  trés-bas prix. CoDENIS ®tDESNOYERS. = csgueir,oN wt oid A 302, rue St.-Paul.
AVOCATS, nov: 123
 Bätisse Sérafino,rueSt.-Vindent, aa a aa ;MONTRÉAL. COMPAGNIE VINICOLE13 mars 1860.

DECOGNAC
LE ‘SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE

crpintien nt en débarquement de la Chaerente :

400 caisses Yendange 1838

25

100éaisses Vendange 1855

50 pièces Yendange-1859

En douüne oules entrées payées.

RUMEO STEPHENS.
38 Rue St.-Franguis-Xavier.

3 juillet. fr— 69
    

  

ro ahCrip
aRTARSTTITRLY
   

  
 

 

CARTE.
E SOUSSIGNE, EN CESSANT D’ADMI-
nistrer les affaires de la BritishAme

rican Manufacturing Company,
et en se retirant complètement des affaires, pro-
fite de cette occasion pour remercier sincère-
meut ceux qui l’ont favorisé de leur encourage-
ment et recommander à leur plus favorable

PREMIEREQUALITE
considération ses successeurs dans l’administra- ET Ationdes affaires de la compagnie. Mellleur marché que partout

ASHLEY HIBBARD. ailleurs.
Montréal, ler juillet 1862.

COMPAGNIE ANSLO-AMERICAINE
POUR LA

FABRICATION DUCAOUTCHOUC.
ES SOUSSIGNESAYANT ACHETE LE
fonds des ci-devant propriétaires de la COM-

 

MACHINE SINGER, LETTRE A, EST
la meilleure pour l’usage des familles.

MACHINE SINGER, No. 2, est la meilleure
pour les Tailleurs ot les Cordonniers.
Toutes les Machines qui sont vendues à ce

Bureau sont garanties pour un an. Vieilles Ma-
chines prises en échange. On loue des Machines
à des condi*ions libérales. Les réparations sont
promptement exécutées. On montre aux Dames
à travailler ces machines,

J. D.LAWLOR,
32, Pétite Rue St.-Joseph
“Coin‘de I’EgliseParbissiale

Mentréal,
, 2,Mmétec dm—30*

The Canada Silver Gloss Starch
EST LE MEILLEUR EMPOISDU MON -

de, et rerhplace avantageusement et rapidement
toutes les autres espèces.

-BENSON & ASPEDEN,
Fabrique d’Empois du Canada,

Edwardsburg, C. O.
Bureau à Montréal, 208 Rue St-Pauls

brication du Caoutchouc (British American Ma-
nufacturing Company) ont pris le contrôle com-
plet des affaires de la compagnie depuis que M.
Ashley Hibbard s’est retiré de l’administration.
Is ontleplaisir d'informerles personnes qui en-
courageaient la compagnie de leur patronage]
ainsi que les marchands d’articles en Caoutchouc
qu’ils se proposent de faire des améliorations
qui les mettront à même de fabriquer des mar-
} andises dans leur ligne qui, sous le rapport de

la qualité, de la forme et du fini seront égaux à

  
a

Afin de pouvoir opérer les changements né-

l’expiration de 30 mai
DEPOT D'HUILE DE

te délai ils espèrent pouvoir être en état de
emplir d’une manière satisfaisante toutes lesr
commandes qu’on leur confiera. Toute comman-

 

RUE. NOTRE-DAME |CAPITAL SOUSCRIT -
PRESIDENT

  ” _ AU ment remis à neuf et tenu sur le pied fran. -
CHARBON ET DE LAMPES, -çals, est situé à la porte des principaux théâ- - - =e $1,743,520.

ue tres, talles de concerts, Jardins publics, etc, et —
9, Grande Tue Sit.-Laurent. : àproximité des chemins de fer et desbateaux

  Dans la-Bâtisaeti-devant occupée pt; 1 LE PAYS,VICE-PRESIDENT de reçue dans l’intervalle aura la priorité de

  

  

        

 

  
 

jour. — Chambre et pension à la table d’hôte; de
Ta 4 = 4 v sou lfà , | lexécution lorsque les travaux reprendront… … : ’ yo :a ; i . t particuli . .J. H. P.P. I œmranepisant et EXEC q prendront. ..: |. nL 21Huile deCharbon detpremière quete- & CDEdepar lesfamilles et lesvoyageurs 220 JI-W.H vr |, Bon J. H- Cameron, M.P.P | re FerOVAOU ATOSBARSALOU i | IÔMÉMIGAL PUBLIE DANS.LES INTERETSsakaiiUR dou I gallons cr refinequi ; ont déjà séjourné. Jo! W. : erbert, i i! Lh EREraewnamwr TdEA408telenndloh weiiitap$ :- .« JAMES BENNING* . “, DEMOCRATIQUES,5 : + y : * : me Crk AT . . tite . ADOLPHE RO! Ut ;BENNETT ET BOWERBANK PPIX: La Chambre seule; 50 cents par Us tiendront constamment un assortiment CHARLES 8. RODIER,Ecr., | DAMASE:-MASSON,éck.ph sin, 1: WILLIAM R. BBARDi ARDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATION

 

WH. SACHE, écrpCnissiet BanqueMoitrès varié 1EXANDRE MORRIS,éer., M.P.P.,

=$1.50 par jour. Diminution notable pour les THR 8, MURPHY 1ènx EDITION— paraissant les MARDISf

"A

i

 

     

 

  

re

NN Ay CENT RESPEUTUEBUSEMEN jonnai à la semaine. at ra Og . of ROUX ! He Sh = ALFRED M. FARLEY. JEUDIS tSAMEDIS, de chaqu maine, oûps dux “soiiaute,de Montréal girils vende PeBeOn excellent restaurant est attaché a ® À©N8 ® qi is quadépôt,considérable eat qardé pour cet b juiliete: … 0 {ted fod ot! : ese ;=sn
@ mieu aile que l’on peut se procurer Pétablissement. or ! : + Loe 2 eeeene OEMR EpITION— Paralssant le ME ;tonsle rastehé. 8 rae prix Ba peuvent défier, Restaurantsia carto, «= Table d'hote à 8 Des HetlaniitépdRontpayées his en référer auBuréauprineipal., . 7° 11 Perdue on volée° de chaquesemaine, coûte $2 par =.ia Compétition. On coilieite UN ESSAI, ; cures et demie. - oo of HEA ’ SEY Rd ot ; XP L’abonnement ést payable d'avance, tousLa certitod «> «"'achetenr sera satisfaits - : ay 18 , TMITR EN] i i > ; _ ; : La 0it ag 1a aa! 7. Suton do‘ reception. «= suite de vara. CELEBRES MANUFACTURES) METTE COMPAGNIE avec tes aranties considétables qu’elledonne auPublic, assure contre le Ue VACHE SOUS POIL ROUGE FONCE, !® ‘six mois. ‘LABEpose PRUILE & ASESIEIT: DE SofXANTEPIECES MRUELEES. = Feu les Propriétés de toutes descriptions. Een PRODUITS et MAROHANDIC J une tache blanche dans le front, brassoe! *- Robert Nune, New-York ;VIN, shate-p ar, -t.. gn grande vanété, J. Schultze et LudolfAdri panEs dot tés lieux, Wet APPARTEMENTS POUR FAMILLES E,P|New-York ; Laurent et sLaforce, Montréal 3 J. ‘Quest sont assurés gontrb lespérils de la navigation, aux conditions les paîtes. Cetie vache est disparue du Côteau Ste

‘ad2Tode 1 +;  BUREAUXE: _bara?73 Rue Ste Thétdse, No. 7, Montréal,
    

  
ouis, rue Jadievk,il y a environ dix-huit       LA te [ plbs + D ti ivolgnté {A des condition,iilibrales, ! MESSIEURS. P, Craig, Montréal ; Marschall, James et Traver, = wMarboe, JX... iM. ALEX. DAVIDSON, C i ront donnie: i t jours.… Remhrgiez d'adresse, 71" A . is, Itul Albany. - | “WwW. GRIF! mao de aires ran Orie onnalstance & la —No,01,GRANDERUES} yt] TIOnde ronal Jinglaie alien et Moules les garanties seront données à conx| | T. W. GRIFFITH, eusAM,Pré,Ca-lINPRIMÉ BY PUBLIÉPAR .ÉEANET LÉBOWERBANÉ... pi 5 A. LIGIRR. {edi voudront nous honorer de leur Patronage. : i. Sh IgEBanded, BtidserDion. "pchaé, 4 DORIDN ot.C1E.,oF mai. bair=-b6- 1 ler juillet. es 5 msi 1862, : aa=5L: 8 Ÿ Montréal, ter janvier 1802. dw 80 FR ASSeT NRegg 10 juillet. ° 71 * PROPRIÉTAIRES
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